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Le nuage de Fukushima 
n’aura finalement obscurci 
que quelques mois l’horizon 
de l’Occident. Et la peur du 
chaos étayé des discussions 
bien vite tombées dans 
l’oubli. Si sa flamme n’était 
encore attisée par la 
résistance des opposants les 
plus farouches au nucléaire, 
le souvenir de la centrale 
éventrée et de ses effluves 
nauséabonds disséminés 
sur la planète serait 
définitivement éteint. 
Le combat de ces 
irréductibles est tout à 
fait respectable. Il se doit 
aussi d’être respectueux 
d’une évidence : le 
nucléaire fait de moins 
en moins peur. Entre 
consentement silencieux 
et totale indifférence, la 
France d’en-bas semble 
s’être progressivement 
fondue dans le moule de 
l’habitude. L’hyper-vigilance 
n’empêchera sans doute 
jamais qu’une fuite de 
tritium ou l’intrusion d’un 
monte-en-l’air inquisiteur ne 
jettent le trouble dans les 
esprits. Elle sert pourtant de 
garde-fou aux projections les 
plus funestes. 
Non, le risque zéro n’existe 
pas, mais la majorité paraît 
aujourd’hui décidée à  
« vivre avec ». Comme si 
le doute était indolore et la 
conviction d’une nouvelle ère 
énergétique installée dans 
les mœurs. De là à penser 
que les riverains de Civaux 
ont remisé leurs pastilles 
d’iode au placard…   

Nicolas Boursier 
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Comme en 2008, la 
centrale nucléaire 
de Civaux ouvre ses 
portes dimanche, 
à l’occasion des 
Journées européennes 
du patrimoine. Les 
derniers incidents 
recensés sur le site et 
largement médiatisés 
ne semblent pas 
refroidir l’enthousiasme 
des visiteurs. 

Les dirigeants d’EDF le ré-
pètent à l’envi : aucune autre 
industrie au monde n’est plus 

contrôlée que le nucléaire. Entre 
la très intransigeante Autorité 
de sûreté nucléaire (ASN) et la 
plus mesurée Commission locale 
d’information (CLI), la centrale 
de Civaux jouit d’une marge de 
manœuvre très réduite. « Nous 
prenons en considération l’en-
semble des questions qui nous 
sont posées ou des remarques 
formulées (…) pour améliorer 
sans cesse la sûreté de nos 
installations », fait remarquer la 
direction du CNPE.  
Entre la fuite de tritium dans les 
eaux souterraines, en janvier 
2012, la polémique autour des 
mesures du débit de la Vienne, 
à l’été de la même année, et 
le flash de radioactivité en juin 
2013, Civaux sort de dix-huit 
mois « compliqués ». Les propos 
tenus, en mai dernier, par Anne-
Cécile Rigail, directrice Sud-Ouest 
de l’ASN, sur une prétendue  
« souplesse » dans l’application 
des règles de sécurité, n’avaient 

pas contribué à apaiser le cli-
mat. Depuis, les choses sont, 
semble-t-il, rentrées dans l’ordre. 
D’ailleurs, ni la centrale ni la 
Commission locale d’informa-
tion de Civaux ne sont envahies 
d’appels ou de courriels, après 
chaque incident. Quatre coups 

de fil en 2013, dont l’un émanant 
d’un routier en transit sur l’A10 
dans la Vienne. Et un autre d’un 
habitant soucieux de savoir s’il 
pouvait donner de l’eau du robi-
net à son chien… 
Son de cloche identique auprès 
de la Commission locale d’infor-

mation de Civaux, dont le rôle 
consiste à faire l’interface entre 
EDF et le grand public. « Je crois 
qu’il existe une voie médiane 
entre l’émotionnel et l’indiffé-
rence : le rationnel », indique 
avec philosophie Roger Gil, pré-
sident délégué de l’institution 
paritaire. Qui ajoute que « sa » 
Commission agit « en toute 
transparence ». 

Une marque 
de confiance
À proximité de la centrale, le 
fantasme d’un incident majeur 
ne hante pas non plus les rive-
rains. Parmi les 5 000 visiteurs 
annuels du site, ils forment 20% 
du contingent. En mai dernier, 
salariés du site et Civaliens se 
sont même réunis autour de la 
Fête des voisins ! 
« Vous savez, ajoute la direc-
tion, 60% des salariés habitent 
dans un rayon de 10 km, avec 
conjoints et enfants. C’est une 
marque de confiance dans la 
sûreté de la centrale… » Des 
salariés qui seront sur le pont 
dimanche, lors des Journées 
européennes du patrimoine. 
Les quatre visites programmées 
affichent complet. Seules deux 
conférences, à 11h et 15h, 
restent accessibles. De quoi 
accréditer la thèse d’un intérêt 
du grand public pour la centrale. 
Une nouvelle surprenante, à 
l’ère de la suspicion perma-
nente, corollaire du drame de 
Fukushima. 

« Vivre près d’une centrale 
nucléaire », plus d’infos  

sur le site www.cli-civaux.fr

La centrale de Civaux ouvre ses 
portes dimanche au grand public.

Civaux, entre mythe et réalité

n u c l é a i r e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Trois associations siègent au sein de la CLI : 
Vienne Nature, l’UFC-Que Choisir et l’Aceve. 
Autant de voix qui expriment leur sensibilité 
vis-à-vis de la gestion de la centrale de Ci-
vaux. « Je crois que notre vigilance permet 
d’obtenir des infos plus rapidement et peut-
être une plus grande transparence », admet 
Roland Caigneaux, de Vienne Nature. Le 

bénévole cite volontiers la divulgation du 
Plan particulier d’information (PPI) par les 
services de la préfecture. « Sans nous, les ci-
toyens l’auraient attendue longtemps ! » Au-
delà, Vienne Nature comme les autres asso-
ciations de défense de l’environnement se 
battent pour que le niveau de sous-traitance  
-« jusqu’à sept aujourd’hui »- redescende à 

des normes acceptables. A signaler qu’une 
plainte, déposée par les trois associations 
locales, France Nature Environnement et 
Sortir du nucléaire, est toujours en cours 
d’instruction au parquet de Poitiers, après 
la fuite de tritium de janvier 2012. « Nous 
espérons qu’EDF sera condamnée, pour le 
principe… »

Les « anti » maintiennent la pression
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Premier volet de 
notre série sur les 
vieilles familles 
poitevines. Economie, 
culture, politique… 
De génération en 
génération, elles ont 
marqué ou marquent 
encore la ville de leur 
empreinte. Exemple 
avec les Grandon, 
issus d’un milieu 
modeste et avocats 
de père en fils(lles). 

Camille sautera-t-elle le 
pas ? Embrassera-t-elle la 
carrière d’avocate, comme 

son père Jean-Louis, sa tante 
Françoise -mariée à un confrère, 
Patrick Arzel- et, surtout, son 
grand-père Jacques(*), dont elle  
« admire le parcours » ?  À 23 
ans, l’étudiante en licence à 
Paris-Assas se dirige tout droit 
vers la défense de ses contem-
porains. « Et pourtant, je ne 
l’ai pas influencée ! », jure le 
doyen des défenseurs poite-

vins, 86 ans. Prière de croire sur 
parole l’ancien vice-président 
du Conseil général, ère Monory. 
Ce serait mentir de dire que ce 
ténor du barreau n’exerce aucun 
pouvoir de fascination sur son  
« clan ». 
Ses états de service plaident 
pour lui. Mais Jacques Grandon 
sait trop bien ce que le verbe 
« s’émanciper » signifie pour 
imposer aux siens une quel-
conque destinée profession-
nelle. Du reste, à part Camille, 
aucun de ses cinq autres petits-
enfants ne devrait emprunter 
la voie du droit. « Tant pis si 
c’est l’extinction de la race ! », 
s’esclaffe-t-il. 
Dans la préface de son livre de 
famille, auquel il n’a pas touché 
depuis longtemps, le doyen 
parle des siens comme « des 
gens bien ordinaires ». Aucune 
fortune dissimulée, juste une 
boucherie familiale ancrée de-
puis des lustres à Saint-Benoît. 
« Sans la guerre, j’aurais dû 
succéder à mon père. Il aurait 
été très content. En quelque 

sorte, j’ai profité de la situation 
pour tracer mon parcours. » 

« Pas du sérail »
Jacques Grandon se rêvait en 
médecin, il sera avocat. Il l’est 
encore, d’ailleurs… soixante-
cinq ans après ses premières 
armes comme stagiaire. Avec 
du recul, il ne regrette rien, 
persuadé qu’il n’aurait « pas 
été à l’aise » dans le monde 
de la boucherie. Mais, quelque 
part, le plus jeune conseiller 
général de la Vienne -à 38 ans- 
avait aussi envie de prouver au 
microcosme local qu’on pouvait 
« ne pas être du sérail » et réus-
sir socialement. L’explication ? 
« Je ne connais aucun des 
Grandon qui fût paresseux », 
rapporte le patriarche. « Et 
encore, esquisse son fils Jean-
Louis, il aurait pu faire une 
carrière politique encore plus 
grande. » L’éternel « second » 
derrière René Monory ne s’est 
jamais résolu au compromis. Au 
reniement. Car une carrière poli-
tique de premier plan national 

aurait signifié l’abandon de sa  
« passion » première : la plaidoi-
rie. Son « Journal d’un avocat » 
(deux récits) décrit avec quelle 
gourmandise ce centriste dans 
l’âme a croqué dans la vie 
professionnelle. 
Au plus fort de son activité, 
le petit-fils de maçon a traité 
jusqu’à deux mille dossiers par 
an et  plaidé dans des affaires de 
renommée nationale. Bien sûr, 
il aurait aussi pu s’exiler à Paris 
et côtoyer les Vergès, Metzner, 
Veil… Seulement, ses racines  
« sont là ». De son appartement, 
il a une vue imprenable sur le 
Palais de justice. Cette proximité 
avec les siens compte évidem-
ment beaucoup. Au crépuscule 
de sa vie, ce dont il est le plus 
fier est sans doute d’avoir rendu 
sa femme « heureuse pendant 
deux tiers de siècle ». Ils se sont 
définitivement quittés en août. 
De quoi resserrer davantage en-
core les liens. Chez les Grandon, 
la famille est sacrée. 

   (*) Jacques Grandon a également 
une autre fille, Anne, née en 1959. 

Les Grandon, au nom du père
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Jacques Grandon a passé le flambeau à sa fille Françoise 
et son fils Jean-Louis, inscrits au barreau de Poitiers. 

1899 
Naissance d’Alfred-Ernest 
Grandon rue des… Vieilles-
Boucheries, à Poitiers. Il est 
l’aîné d’une famille de neuf 
enfants. 

1900 
Naissance d’Yvonne Duran-
ceau à Mignaloux-Beauvoir. 

1920 
Ouverture de la boucherie 
Grandon à Saint-Benoît.

9 mai 1927 
Naissance de Jacques Gran-
don à Saint-Benoît.

1948 
Entrée comme avocat 
stagiaire dans un cabinet 
poitevin. 

1953 
Naissance de Françoise.

1956 
Naissance de Jean-Louis.

1959 
Naissance d’Anne.

1965 
Entre au Conseil général, élu 
sur le canton de Poitiers I. 

1986-1988 
Sénateur de la Vienne,  
assure l’intérim de René 
Monory, nommé ministre de 
l’Education nationale. 

2008 
Met fin à ses fonctions  
de conseiller général. 
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À six mois du premier 
tour des Municipales, 
la situation se décante 
progressivement 
dans les communes. 
La semaine dernière, 
deux des maires 
historiques de la grande 
agglomération de 
Poitiers ont annoncé 
leur retrait partiel. 

La question brûlait les lèvres 
depuis plusieurs semaines. 
La réponse est tombée le 

week-end dernier. Après trente-
cinq ans à la tête de la Ville de 
Jaunay-Clan (1973-1977, 1983-
2014), Francis Girault s’est réso-

lu à passer le témoin à Jérôme 
Neveux, son adjoint à la Culture, 
en vue des Municipales de mars 
2014. « Il m’est apparu que le 
moment était venu d’organiser, 
dans la sérénité, la passation du 
témoin à une nouvelle généra-
tion », assure le conseiller géné-
ral. Un retrait tout en douceur 
puisqu’il figurera tout de même 
sur la liste, « dans une position 
non opérationnelle ». Il se mur-
mure que Francis Girault, 70 ans, 
aimerait conserver la présidence 
de la communauté de com-
munes du Val Vert du Clain. 
Le futur ex-maire de Neuville 
lorgne, lui aussi, l’intercom-
munalité. Après trois mandats 
consécutifs, le septuagénaire 

passe la main à son adjoint aux 
Sports, Gérald Chaplet (55 ans). 
« Avec les transferts de com-
pétences successifs, plusieurs 
dossiers importants ont été 
remis entre les mains de l’inter-
communalité, insiste Jean Petit. 
Je veux terminer les projets 
que j’ai enclenchés en tant que 
maire de Neuville. » Et ailleurs ?

Montamisé 
dans l’attente
À Buxerolles, le candidat UMP 
Gérald Blanchard sort les griffes 
dès que l’occasion se présente 
face au sortant Jean-Marie Pa-
ratte. Un sortant qui devra aussi 
se méfier du candidat Alain 
Barreau, socialiste désormais en 

rupture de ban avec son parti. 
L’opposition fourbit également 
ses armes à Montamisé. Le 
week-end dernier, Pascal Chau-
vin a attaqué le maire actuel 
Christian Martineau à propos de 
l’insécurité (routière) à Charassé. 
Sur son blog Montamise2014.fr, 
cet ancien conseiller municipal 
(2001-2008) signale qu’il tien-
dra une prochaine conférence 
de presse pour « annoncer 
une éventuelle candidature » 
au nom de « l’expression 
citoyenne ». Le « 7 » effectuera 
très prochainement le tour des 
communes de la grande agglo-
mération pour vous informer 
des candidatures connues et de 
toutes celles à venir… 

Ça bouge sur le front des Municipales
p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

POITIERS

Daigre-Duboc, 
statu quo 
Y’aura-t-il une seule liste 
d’opposition lors des pro-
chaines municipales, à Poi-
tiers ? À l’heure de la rentrée 
des classes, la candidate UMP 
Jacqueline Daigre le souhaite 
ardemment.  
« J’espère que l’on pourra 
en créer une avec l’UDI pour 
le premier tour…, a-t-elle 
indiqué samedi dernier. C’est 
une condition essentielle 
pour rompre avec trente-six 
ans d’hégémonie socialiste.» 
De son côté, Eric Duboc ne 
veut « plus parler de ça ». 
Même s’il reconnaît avoir 
encore des contacts avec sa 
« rivale », le candidat UDI 
préfère se concentrer sur  
« sa stratégie de rassemble-
ment ». « Je crois vraiment 
que les Municipales sont la 
rencontre entre un homme 
et la population d’une ville. 
Les questions d’appareil n’in-
téressent pas les gens…», 
insiste l’ex-député UDF. 
Avant l’été, Duboc avait 
pourtant tempêté contre 
les arrangements prétendus 
entre Jean-Pierre Raffarin et 
le patron de l’UDI, Jean-Louis 
Borloo. Il était question 
d’accorder la tête de liste 
à l’UDI Samuel Cazenave 
à Angoulême, en échange 
d’une candidature unique 
de l’UMP à Poitiers. «À ce 
jour, j’ai encore l’investiture 
de l’UDI», conclut-il. Aucun 
doute que le sujet sera sur 
la table de la 1re université 
d’été de l’Union des démo-
crates et indépendants, ce 
week-end au Futuroscope. 
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Jean Petit et Francis Girault passent la main à Neuville  
et Jaunay-Clan, sans toutefois raccrocher définitivement. 
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Marjolaine Munier 
revendique un statut 
de sorcière des temps 
modernes. N’ayez 
crainte, elle utilise ses 
dons pour faire le bien 
autour d’elle. Installée 
dans l’agglomération 
poitevine depuis 
peu, elle compte 
bientôt ouvrir à tous 
son jardin secret.   

Elle ne le crie pas sur tous 
les toits, mais Marjolaine 
est une sorcière… Une 

vraie, en chair et en os, capable 
d’élaborer de multiples potions 
magiques. 
Elle aime s’habiller avec une 
large robe noire et un grand 
chapeau pointu. « Un accessoire 
indispensable ! », assure-t-elle. 
Mais rassurez-vous, cette jeune 
femme de 27 ans n’est pas une 
sorcière maléfique. Bien au 
contraire, elle utilise les plantes 
pour leurs vertus médicinales. 
«  J’ai percé les secrets de la 
nature, argue-t-elle. Je sais 
confectionner toute sorte de 
remèdes de bonne femme. Gare 
à la méprise… « bonne femme » 
vient du latin « bona fama », qui 
signifie « bonne réputation ». »
Marjolaine prépare ses décoc-
tions dans un vieux chaudron et 
les verse dans des fioles étique-
tées avec du parchemin. 
Son élixir «  fraîcheur des 
anges », composé de gingembre 
et d’angélique, est un tonifiant 
incomparable et un digestif 
hors pair. Quant à l’onguent à 
base de consoude, il s’avère 
terriblement efficace contre les 
cicatrices et les élongations. 
Mieux encore, elle détient secrè-
tement la formule d’une potion 
aphrodisiaque… 

En revanche, les philtres 
d’amour restent l’apanage des 
charlatans. «  Tout bon sorcier 
vous le dira  : l’amour n’est 
pas un sentiment qu’on peut 
créer. C’est la seule chose qui 
échappe à la magie. »

DES FORÊTS 
à DECOUVRIR
Toutes ses connaissances sont 
issues « d’une longue tradition 
familiale ». Sa grand-mère lui a 
légué ses pouvoirs. L’enchan-
teresse affine sa science en 
consultant de vieux grimoires 
datant du Moyen-Âge ou de 
la Renaissance. «  Nostrada-
mus était un excellent sorcier. 
Certains écrits ont été mal 
traduits, c’est dommage  », 
soupire-t-elle.  
Marjolaine vient de poser ses 
valises dans le Poitou. Elle 
découvre peu à peu les forêts 
du territoire et s’en approprie 
la magie. «  Ça n’a rien à voir 
avec Brocéliande, assure cette 
Bretonne d’origine. A chaque 
fois que je me balade dans les 
bois, j’essaie de faire taire mon 
esprit et d’écouter avec mon 
âme. » 
A Lannion, dans le Finistère, 
Marjolaine s’était fait un nom 
en vendant ses potions «  Frê-
nette  » et «  Sûrette  », égale-
ment nommées champagnes 
des fées sur les marchés. Les 
journaux locaux s’étaient alors 
empressés de raconter l’histoire 
de ce personnage tout droit 
sorti d’un conte de fée. Mais 
l’aventure ne s’arrête pas là. 
Dans son laboratoire, rempli de 
pots en gré, de breuvages et de 
«  quelques  » toiles d’araignée, 
Marjolaine accueillera bientôt 
des apprentis sorciers. Elle 
leur dévoilera alors tous ses 
secrets... 

Marjolaine est une sorcière des temps moderne 
et confectionne des potions magiques. 

Un amour de sorcière
i n s o l i t e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

ANIMATIONS

Le centre-ville  
se pique au jeu

Entre jeux de société 
(Dobble, Blitz, Jungle speed, 
Augustus, Carcassonne…) 
et animations pour enfants 
(Piou-Piou, Piratak ou 
Polochon), jeux d’extérieur 
(pont de singe, mölky, 
passe-trappe…) et struc-
tures gonflables (babyfoot 
humain, équalizeur rugby, 
sumo enfants et adultes…), 
le parvis de l’hôtel de ville 
est promis à se transformer, 
l’espace de quelques après-
midis, en grande plaine de 
divertissements tous publics. 
L’expérience, initiée samedi 
dernier par Poitiers le Centre, 
doit être renouvelée le 28 
septembre et le 19 octobre, 
de 14h30 à 18h30…  Avec 
un maximum de monde, 
espérons-le !

Précision

Yet à Gizay
Contrairement à ce que 
nous vous annoncions dans 
le numéro 182, page 8, ce 
n’est pas le groupe « Sorry 
et toutes ses excuses » qui a 
animé la fin du festival « Les 
Berges du Miosson », à Gizay, 
mais le groupe « Yet ».

vi
te

 d
it

7apoitiers.fr        N°183  du mercredi 11 au mardi 17 septembre 2013



7

7 à poitiers

7apoitiers.fr        N°183  du mercredi 11 au mardi 17 septembre 2013

Consultante en 
entreprise, Cécile Paillet 
a choisi sur le tard 
d’embrasser une carrière 
de magistrate au siège. 
Elle a prêté serment, 
vendredi dernier, 
devant l’ensemble de 
ses nouveaux collègues 
de la cour d’appel.

« Je jure de bien et fidèlement 
remplir mes fonctions, de 
garder religieusement le 

secret des délibérations et de 
me conduire en tout comme 
un digne et loyal magistrat. » 
Instant solennel. Cécile Paillet a 
prêté serment, vendredi dernier, 
lors de l’audience de rentrée 
de la cour d’appel de Poitiers. 
À près de 50 ans, elle a choisi 
de quitter le secteur privé pour 
rejoindre la grande famille des 
magistrats du siège.
La Périgourdine n’était jamais 
entrée dans le palais de justice 
de Poitiers avant la semaine 
dernière. Au terme d’un « stage 
probatoire » de six mois, la salle 

des pas perdus deviendra son 
repaire. Si tout se passe comme 
prévu, elle devrait s’occuper des 
dossiers de surrendettement au 

tribunal d’instance. Un poste 
taillé sur mesure pour cette pro-
fessionnelle qui a exercé pen-
dant seize ans une fonction de 

consultante libérale. « En région 
parisienne, j’ai conseillé de nom-
breux dirigeants d’entreprise sur 
des questions économiques et 
sociales. L’aspect financier de 
mes nouvelles attributions me 
convient parfaitement. J’aurai 
aussi à gérer une dimension 
humaine qui, pour moi, fait le 
sel du rôle de magistrat », étaie 
l’intéressée.
Entre dossiers, entretiens et 
grand oral à l’Ecole nationale 
de la magistrature, l’intégration 
de Cécile Paillet a ressemblé 
au parcours du combattant. Son 
expérience et sa motivation ont 
sans doute plaidé en sa faveur. 
Diplômée en philosophie, auréo-
lée d’un titre de Sciences Po 
Paris, elle a repris des études 
de Droit à 33 ans. Une maîtrise 
en poche, elle s’est passionnée 
pour le monde judiciaire jusqu’à 
devenir juge de proximité à Tulle 
et Limoges, de 2005 à 2012. 
Madame la magistrate a alors 
cumulé cette activité avec sa 
fonction de consultante avant de 
sauter le pas. Une seconde vie 
s’ouvre désormais.

Cécile Paillet a débuté le Droit à 33 ans.

Juge de la seconde chance
j u s t i c e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Nomination

La cour d’appel 
se renforce 
Sept nouveaux magistrats 
du siège ont rejoint la 
cour d’appel de Poitiers, 
vendredi dernier, au cours de 
l’audience solennelle. Dans 
l’ordre, Roland Potée, devient 
président de la première 
chambre civile à la place 
de Colette Martin-Pigalle, 
promue premier président 
de la cour d’appel d’Angers. 
Marc Fouillard est nommé 
conseiller chargé du secréta-
riat général. Odile Clément 
rejoint la chambre sociale 
de Poitiers. Claire Quintal-
let devient conseillère à la 
chambre correctionnelle et à 
l’application des peines. Louis 
de Fontanes, ancien avocat, 
est nommé conseiller à la 
chambre de la famille. Nata-
cha Aubeneau, juge à Niort, 
devient vice-présidente en 
charge de l’application des 
peines. Hélène Cadiet exer-
cera à la troisième chambre 
civile de la cour d’appel.

R
ep
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Les murs de la 
médiathèque de 
Poitiers ont tremblé, 
mercredi dernier. Une 
réunion publique y était 
organisée pour présenter 
le projet d’inversion du 
sens de circulation de 
plusieurs rues du centre-
ville. Chaud devant…

Depuis le temps qu’ils en 
faisaient la demande, les 
agents économiques du 

centre-ville ont finalement eu 
gain de cause. A compter de 
ce lundi et pour une « période 
d’essai » de deux mois, le sens 
de circulation de la place de 
la Liberté et des rues Sylvain-
Drault et de l’Hôtel-Dieu est 
changé. Conformément à leurs 
vœux maintes fois formulés.  
« Lorsque le parking Notre-
Dame est complet, les éventuels 
clients font un tour dans les rues 
et s’en vont rapidement s’ils ne 
trouvent pas de place !, a dé-
ploré Philippe de Bony, nouveau 
président de Poitiers le Centre. 
Nous voulons trouver une solu-
tion pour que les automobilistes 
se rendent facilement au par-
king du Tap. » 
Cette solution, la Mairie l’a ser-
vie sur un… plateau, la semaine 
passée, à l’occasion d’une réu-
nion publique de présentation 
organisée à la Médiathèque. 
Une « présentation » qui a vite 
tourné à la rixe verbale. Car ce 
qui semble devoir faire le bon-
heur des commerçants est loin 
de convenir aux habitants du 
cœur de cité. 
« C’est complètement débile !, 
s’est emporté un homme 
particulièrement en colère 
contre les représentants de la 
municipalité, Mathias Aggoun, 
directeur du cabinet du maire, 

Jean-Jacques Guérin, élu à la 
Mobilité, et Eliane Rousseau, 
élue à la Voirie et aux Espaces 
publics. Ce nouveau sens de 
circulation est très accidento-
gène. Votre entêtement est 
insoutenable. Les Poitevins sont 
vos otages. Je suis écœuré ! » 
Le ton est rapidement monté.  
« Je vais être vulgaire, a prévenu 
Eliane Rousseau, agacée par la 
plaidoirie tapageuse de ce parti-
cipant. Allez dégueuler et ça ira 
mieux ! »   

Trois places en plus
rue Sylvain-Drault
De nombreuses autres voix se 
sont élevées contre le projet 

municipal. Une habitante de la 
rue Saint-Germain a tenté de 
faire part de son problème aux 
élus présents. Le sens de circu-
lation de sa rue inversé rendrait 
difficile la manœuvre pour 
pénétrer dans le garage de sa 
résidence. « Un muret empêche 
de reculer et, bien souvent, les 
parents des élèves du conser-
vatoire stationnent le long des 
trottoirs, a-t-elle expliqué. Moi, 
j’ai une petite voiture, mais 
les propriétaires de breaks ne 
pourront plus se garer ! » 
Quelques minutes avant la 
réunion, Mathias Aggoun avait 
tenté de trouver une solution 
au problème de l’accès aux 

vingt-quatre places de parking. 
« On va peut-être supprimer 
une place dans la rue et mettre 
des plots pour empêcher le 
stationnement sur le trottoir. 
Mais je suis conscient que ce 
n’est pas la panacée. » Une 
autre alternative a finalement 
été trouvée. Le projet initial a 
en effet été retoqué, l’inversion 
du sens de circulation des rues 
Benjamin-Franklin et Saint-Ger-
main, tout autour du Conserva-
toire, n’étant plus d’actualité. 
Quant à la rue Sylvain-Drault, 
elle dispose désormais de trois 
places de stationnement sup-
plémentaires. Sera-ce suffisant 
pour apaiser les tensions ?

Le centre-ville cherche sa voie

7 ICI

c i r c u l a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

H
u

m
eur



Le sens de circulation de la rue 
Sylvain-Drault a été inversé ce lundi.

Politique  
à double sens
De sa longue carrière poli-
tique, Alain Claeys a extrait 
bien des certitudes. Celle-ci 
est commune à tous ceux 
qui ont le pouvoir de 
décider : l’acte politique 
fait rarement consensus. 
Preuve vient d’en être une 
nouvelle fois faite avec la  
« mise à l’essai » d’un nou-
vel amendement du plan 
de circulation du centre-
ville de Poitiers. 
Il faut bien l’avouer, ce 
plan-là a fait encore plus 
de vagues que les travaux 
mêmes de Cœur d’Agglo. 
Depuis septembre 2010 et 
l’avènement de ce nouveau 
maillage urbain, le député-
maire n’a jamais caché son 
intention de revoir, un jour, 
sa copie. Il lui aura fallu 
trois ans pour apporter 
une première réponse aux 
doléances des commer-
çants du plateau. 
L’échéance électorale du 
printemps 2014, diront 
les ergoteurs, n’est pas 
pour rien dans cet élan de 
générosité. Le nouveau 
président des agents éco-
nomiques, rétorqueront les 
plus complaisants, a plus 
de pouvoir de persuasion 
que son emblématique 
prédécesseur. Le hic, 
parce qu’il y a un hic, c’est 
qu’en voulant satisfaire à 
une partie des exigences 
commerçantes (clé de 
voûte du futur BHNS, la 
rue de l’Université, elle, 
échappera quoi qu’il arrive 
à toute modification de cir-
culation), l’homme fort de 
la cité a jeté un pavé dans 
la mare de l’intransigeance 
populaire, en se mettant à 
dos une poignée de rive-
rains. Les mêmes qui, dans 
un semestre, déposeront 
leur bulletin dans l’urne. 
La municipalité a désor-
mais deux mois pour les 
convaincre que les amé-
nagements consentis sont 
justes et qu’exceptionnelle-
ment, l’acte politique peut 
faire… consensus.

Nicolas Boursier
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La cinquième édition de 
Passtime arrive dans 
la Vienne. Plus de 120 
commerces divers et 
variés sont compilés dans 
ce petit guide anti-crise. 
A la clé, des réductions 
allant jusqu’à 50%.

Voici une nouvelle qui va 
réjouir les consomma-
teurs en quête de bonnes 

affaires et de plaisir à moindre 
coût. La version 2013-2014 de 
Passtime vient de sortir dans 
la Vienne. Ce guide de poche, 
dont la maquette graphique a 
été entièrement relookée, offre 
des réductions dans plus de 120 
restaurants, commerces et struc-
tures de loisirs du département. 
« Soit une quinzaine de plus que 
l’an passé », se félicite d’emblée 
l’éditrice, Céline Gautier.
Vendu au prix de 59,90s, 
Passtime est commercialisé via 
Internet. On peut également le 
commander par courrier ou par 
téléphone. Un tarif spécifique a 
même été étudié pour les comi-
tés d’entreprises.

Le concept est simple. Une 
fois en possession du précieux 
sésame, il suffit de le présenter 
à chacune de ses visites chez les 
partenaires pour bénéficier des 
réductions affichées. Lesquelles 
sont proposées jusqu’à six per-
sonnes dans les restaurants et 
structures de loisirs. « Lors de la 
première visite, le consomma-
teur bénéficie immédiatement 
d’une remise découverte de 30 
à 50%. Ensuite, pour ses autres 
achats, il se verra proposer une 
remise permanente de 10% 
minimum. Et ce jusqu’au 31 dé-
cembre 2014 », explique Céline 
Gautier.

Comme l’an dernier, le guide 
a été édité à deux mille exem-
plaires. Et comme l’an dernier, 
Passtime propose parallèlement 
sa carte nationale. Vendue au 
prix de 29,90s, celle-ci permet 
d’accéder à tous les guides dif-
fusés dans les quatre-vingt-dix 
autres départements français. Et 
ainsi de bénéficier de réductions 
permanentes dans plus de 10 
000 établissements. La liste com-
plète est disponible sur l’applica-
tion smartphone de Passtime.

Contact : Passtime – 143, côte  
de Montbernage - 86000 Poitiers 

www.passtime.fr – 06 86 78 79 44

Passtime, le guide des bons plans

7 ICI

é d i t i o n
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Gagnez votre guide Passtime®
pour jouer, rendez-vous  

sur le site www.7apoitiers.fr,  
du mardi 10 au jeudi 12 
septembre et répondez 
à la question suivante :

> Jusqu’à quand pouvez-vous utiliser 
votre Passtime 2014 ?



Les statistiques le 
prouvent : la démo-
cratisation de l’airbag 
dans les véhicules neufs 
permet de réduire, de 
manière considérable, 
le nombre de lésions 
graves à la tête en cas 
de chocs frontaux. Cer-
tains traumatismes ne 
peuvent toutefois être 
évités…

Tous les couples ne sont, hélas, 
pas faits pour durer. Celui-là est, 
à l’inverse, promis à un long 
chemin sans nuages. Désormais 
réunis dans une majorité de 
véhicules neufs, airbag frontal et 
ceinture de sécurité avec préten-
sionneur ou limitateur d’effort 
jouent une partition bien rodée. 
En vingt ans, la mortalité routière, 
à conditions égales de chocs, au-

rait ainsi été divisée par dix, grâce 
à l’action conjuguée des deux prin-
cipaux systèmes de protection au-
tomobiles. Sur la même période, 
le nombre de lésions graves à la 
tête a été réduit de 80%. « Les 
compressions thoraciques sont 
également beaucoup moins nom-
breuses qu’il y a dix ou quinze ans, 
confie Jean-Yves Lardeur, respon-

sable des urgences au CHU de Poi-
tiers.  Pour autant, certains petits 
traumatismes, créés par l’airbag 
lui-même, se font parfois jour. »  

Pas d’explosion
Les plus courants : les contu-
sions nées du choc, les brû-
lures occasionnées par le gaz 
chaud contenu dans l’airbag et 

d’importantes crises d’asthme, 
déclenchées par le même gaz. 
Restent les risques de coupures. 
« En l’absence d’airbags latéraux, 
l’habitacle peut se déformer et 
certaines de ses composantes se 
muer en objets contendants. La 
plus grande précaution est alors 
de rigueur pour approcher et, 
a fortiori, extraire la victime. » 
Dans le cas de « gros » acci-
dents, ce rôle-là est dévolu aux 
sapeurs-pompiers, que le Samu 
laisse opérer en priorité. « Nous 
n’intervenons en direct que 
lorsque les blessures ou malaises 
sont avérés ou pour les accidents 
mineurs », éclaire le Dr Lardeur. 
Chaque année, les urgences poite-
vines accueillent, en provenance 
de toute la région, de cent trente 
à cent cinquante polytraumatisés, 
dont 70 à 80% d’accidentés de la 
route. Ils étaient au moins deux 
fois plus nombreux il y a dix ans.

s é c u r i t é Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

L’airbag à double tranchant

AUTO
MOTO
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L’efficience de l’airbag serait moindre sans le rôle essentiel joué 
par la ceinture. Son port est obligatoire, à l’arrière comme à 
l’avant. Or, selon la Sécurité routière, deux passagers arrière sur 
dix ne la mettraient pas. Pire : 25% des personnes tuées et 10% 
des victimes de blessures corporelles seraient libres de tout mou-
vement à l’instant du choc. 
Il est en outre à noter que les enfants représentent une part 
importante des occupants tués à l’arrière des véhicules et que les 
trois quarts des accidents se produisent sur des trajets courts et 
familiers. Pensez-y : un choc à une vitesse de 20km/h peut être 
fatal à un bambin non attaché.

Et la ceinture, alors ?
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Vous vous posez de 
nombreuses questions 
sur les droits et les 
devoirs de l’automo-
biliste. La Prévention 
routière est là pour 
vous éclairer. Alors, vrai 
ou faux ?

En utilisant un téléphone por-
table au volant, je suis moins 
attentif à la circulation.

VRAI
Le risque d’accident est multi-
plié par six lors des premières 
minutes de la communication, 
puis par quatre après. Quel que 
soit le type de téléphone utilisé, 
en kit mains libres ou tenu à la 
main, l’attention à la conduite 
est diminuée. Le contrevenant 
s’expose à une amende de 135s 
et au retrait de trois points.

L’oreillette reste autorisée

VRAI
Les forces de l’ordre n’inter-
pellent pas les conducteurs 

utilisant un kit main libre pour 
téléphoner. Toutefois, le 21 juin 
dernier, le Conseil national de 
la sécurité routière (CNSR) a de-

mandé l’interdiction totale des 
oreillettes. Ces experts estiment 
qu’« une conversation télépho-
nique est un facteur de distrac-

tion », susceptible de provoquer 
des accidents. 
Evidemment, l’envoi de SMS au 
volant est également proscrit 

dans leur esprit. 
Par ailleurs, le CNSR a recom-
mandé qu’un module de sen-
sibilisation à cette question 
soit intégré dans la formation 
à la conduite dispensée par les 
auto-écoles.

Les dispositifs embarqués 
sont également menacés.

FAUX
En revanche, il n’est pas fait 
mention, dans le rapport du 
CNSR, d’une quelconque interdic-
tion des téléphones embarqués 
dans les véhicules. Aucune étude 
scientifique ne démontrerait 
qu’une conversation télépho-
nique avec ce genre de dispositif 
constitue davantage une distrac-
tion qu’un échange avec un pas-
sager ou que l’écoute de la radio. 
De toutes façons, il serait assez 
compliqué pour les forces de 
l’ordre de contrôler cet équipe-
ment. D’ici la fin de l’année, on 
saura si le ministre de l’Intérieur 
tient compte ou non de l’avis du 
CNSR.

Le risque d’accident est multiplié 
par six en tenant son portable.

Et si vous révisiez votre code...

Q u i z Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Du 17 au 19 septembre, 
l’agence de communica-
tion Blue Com organise 
la 2e  édition du Tour 
Poitou-Charentes des 
véhicules électriques. 
Avec un record de parti-
cipants à la clé.

Le principe
Blue Com et ses partenaires 
(Région, EDF, La Poste, Grand Poi-
tiers…) entendent promouvoir 
l’usage du véhicule électrique 
et tordre le cou à l’idée qu’il ne 
tient pas la route sur de lon-
gues distances. « De nouveaux 
modèles sortent régulièrement 
et l’autonomie des batteries est 
de plus en plus importante », 
atteste Jean-François Villeret, 
organisateur en chef du ral-
lye. La recherche de la perfor-
mance chronométrée n’est pas 
un objectif en soi. Mia, Renault 
Zoé, Nissan Leaf, Peugeot Ion et 
autre Tesla seront dans la course. 

Les dates
Après un « prologue » au Futuros-
cope, les quarante et un véhicules 
sur la ligne de départ (quatorze 
marques, dix-huit modèles) 
s’élanceront depuis la place 
d’Armes, à Poitiers, le mardi 17 
septembre en fin d’après-midi. 
Le lendemain, place à la course, 

avec deux épreuves de quatre-
vingt-deux kilomètres chacune, 
entrecoupées d’un temps de 
charge. Idem le jeudi 18 sep-
tembre. Le rallye d’éco-conduite 
de 330 km au total passera par 
Niort, La Rochelle et Angoulême.  

Qui participe ? 
Le Tour des véhicules électriques 
est ouvert aux entreprises, collec-
tivités, constructeurs et conces-
sionnaires de voitures. Certains 
équipages conduiront des voi-
tures hybrides rechargeables, 
d’autres des « électriques » 
à prolongateur d’autonomie. 

La star
« Nous aurons, sur ce Tour, une 
exclusivité française, à savoir 
le dernier-né des modèles de 
la marque Tesla », indique 
Jean-François Villeret. Le Mo-
del « S » est capable de rouler 
500 km non-stop. Son prix : 
65 000€ l’entrée de gamme. 

Comment suivre la course ? 
Le Tour Poitou-Charentes des 
véhicules électriques se donne 
en « spectacle » sur Internet à 
l’adresse www.tour-vehicules-
electriques.com. Les amateurs de 
réseaux sociaux se délecteront 
des performances de ces voitures 
du futur sur Facebook ou Twit-
ter, avec le hashtag @DefIElec.

Un tour 100% 

électrique

Arnault Varanne – avaranne@np-i.frr a l l y e

Le Tour Poitou-Charentes des véhicules électriques 
partira le 17 septembre de la place d’Armes. 

AUTO MOTO
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Vous êtes amateurs de 
grosses cylindrées et 
souhaitez tester vos 
réflexes sur un circuit ? 
C’est possible, mais pas 
n’importe comment ! 
Les Motards en colère 
vous invitent, le 
21 septembre, au 
Vigeant, pour vous 
donner quelques 
conseils de sécurité.

Quel motard, bloqué au 
feu rouge, ne s’est jamais 
pris pour un pilote prêt 

à mettre les gaz sur la ligne de 
départ ? Même les conducteurs 
les plus raisonnables ont rêvé de 
pulvériser leur record sur un cir-
cuit. Oyez, oyez ! La section locale 
des Motards en colère invite tous 
les utilisateurs de deux-roues à 
rouler gratuitement, le samedi 
21 septembre, sur le circuit du 
Vigeant, avec leur propre moto.
Et quand on dit tous, ce n’est pas 
un argument de communication. 
Pour cette treizième édition, 
même les scooters 50cc auront 

leur créneau, entre 12h30 et 
13h15. Evidemment, quelques 
règles viendront pimenter le jeu. 

Premièrement, les deux cent 
cinquante motards, répartis en 
petits groupes, devront tourner 

sur le circuit sans heurter les 
plots disposés par les organisa-
teurs malicieux. « L’objectif est 

d’enseigner aux conducteurs la 
meilleure façon de passer un 
virage, en regardant au bon 
endroit. Où ralentir, où s’incli-
ner, où se relever, tout cela se 
travaille pour être plus efficace 
», explique « JB » Terriot, prési-
dent des Motards en colère de la 
Vienne.
Deuxième règle, les rétroviseurs 
seront retirés, histoire que les 
concurrents regardent la route. 
Enfin, dernière contrainte, suivre 
le « Marshall », un pilote che-
vronné qui n’a pas l’intention 
de se laisser doubler ! « 60% 
des gars sont des novices sur 
circuit. En général, ils repartent 
beaucoup plus humbles qu’ils ne 
sont arrivés », commente « JB ».
La journée démarrera à 8h30. Les 
inscriptions sont à effectuer sur 
le site ffmc86.com. Au cours de la 
journée, spectateurs et rouleurs 
pourront participer à des ateliers 
de sensibilisation aux dangers de 
l’alcool et de la drogue. Les pom-
piers réaliseront une désincarcé-
ration toujours impressionnante, 
tandis qu’une « voiture coussin » 
simulera des tonneaux... On 
n’arrête pas le progrès.

250 motards vont tenter 
d’éviter les pièges du Vigeant.

Sur circuit, le motard est roi

c o n d u i t e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Valérie Mousnier
41 ans. Dirige l’ESA (Ecole Supé-
rieure de l’Alternance) et Mo-
saïque Formations (Groupe AFC)
Présidente du Centre des Jeunes 
Dirigeants de Poitiers-Châtelle-
rault.

J’aime : Les vacances au soleil, 
l’humilité, les polars, les projets, 
aller jusqu’au bout des choses.

J’aime pas : le pessimisme, 
l’hypocrisie, la jalousie, la 
viande rouge, me lever tôt. 

Il paraît que les femmes sont de plus 
en plus ambitieuses ! Un sondage réa-
lisé par le CSA en juin 2013(*) précise 
que cet état d’esprit concerne surtout 
les cadres à 69%, les 18-24 ans (69%) 
et les 25-34 ans (63%). Pourtant, elles 
ne sont que 48% à s’estimer ambi-
tieuses, contre 49% qui déclarent ne 
pas l’être. Sur le plan professionnel, 
les femmes cherchent à s’épanouir 
(40%), préserver leur vie privée (20%) 
et bien gagner leur vie (19%). Ambi-
tieuse peut-être, mais pas prête à tout 
sacrifier et à se défaire de moments 
partagés avec leurs enfants et/ou leur 
conjoint. Lorsqu’elles consentent à faire 
des sacrifices pour réaliser leurs ambi-
tions, elles renoncent principalement 
au temps pour elles. 
Faut-il se sacrifier pour réaliser ses 

ambitions professionnelles ? Une 
femme doit-elle choisir entre sa vie 
privée et sa vie professionnelle ? Si la 
problématique de l’équilibre entre vie 
privée et vie professionnelle est un 
sujet qui concerne maintenant aussi 
les hommes, il semble que ce sont 
souvent les femmes qui freinent leur 
carrière professionnelle pour gérer l’or-
ganisation familiale. A peine 20% des 
dirigeants salariés sont des femmes et 
elles sont aussi sous représentées dans 
les postes d’encadrement (1/3). 
L’essentiel, je crois, est que chaque 
femme réalise ses ambitions et puisse 
vivre sa vie de manière authentique, 
sans la subir et encore moins se sacri-
fier. Cela demande de dépasser cer-
tains jugements ou stéréotypes : une 
maman à un poste de cadre ou de 

direction peut être une bonne mère, 
elle peut refuser des rendez-vous ou 
réunions pour aller chercher ses en-
fants. Il faut aussi accepter qu’elle ait 
des moments de fatigue, de doute et 
d’émotion. 
Mais l’évolution de la féminisation 
des postes de cadre et de direction est 
croissante et lorsque 4 000 diplômés 
dressent le portrait robot de ce que 
sera le dirigeant de demain, il en res-
sort un chef d’entreprise humaniste, 
exemplaire, visionnaire... et féminin ! 

Valérie Mousnier

(*) étude publiée par le réseau 
Grandes Ecoles au Féminin.

Les femmes de plus en plus ambitieuses ?

REGARDS
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• Les informations complètes sont disponibles sur : www.emploi86.com •

zoom

CCA International recrute

- Gestionnaire de sinistres H/F - Réf.11846/CG86
- Assistant(e) comptable H/F - Réf.14343/CG86
- Chef d’équipe N4P1 H/F - Réf.10874/CG86
- Collaborateur de cabinet d’expertise comptable H/F - Réf.14791/CG86
- Economiste de la construction H/F - Réf.6251/CG86

- Installateur sanitaire thermique H/F - Réf.13072/CG86
- Chargé OPC ordonnancement pilotage de chantier H/F - Réf.13748/CG86
- Ouvrier boulanger H/F - Réf.14703/CG86
- Electricien régleur industriel H/F - Réf.14562/CG86
- Technicien d’études en aéraulique H/F - Réf.14591/CG86

Vous recherchez un emploi en  
intérim, CDD, CDI ? Alors, prenez 
le Bus de l’emploi du groupe 
Triangle, qui sera stationné le 
mercredi 11 septembre, de 
9h à 12h et de 14h à 19h, à 
Chasseneuil-du-Poitou, sur la 
Technopole du Futuroscope 
(rue Blaise-Pascal, Téléport 2). 
Emploi 86 s’associe à Triangle 
Intérim pour cette opération et 
vous accueille dans ce bus amé-
nagé pour les entretiens, les 
tests et les recrutements. Le Bus 
de l’emploi est ouvert à tous et 

dispose d’un espace et accès 
dédiés aux personnes handica-
pées. Venez découvrir les offres 
d’emploi proposées !  

Plus d’informations 
au 05 49 60 85 15

LES OFFRES de la semaine

L’ACTU DE l’EMPLOI

Plus de détails sur le site 
www.emploi86.com

Les centres de relation clients lancent régulièrement 
des campagnes de recrutement. CCA International 
n’échappe pas à la règle. Vous avez certainement 
vu les affiches disposées actuellement sur les flancs 
de bus à Poitiers. D’ici novembre, deux cents postes 
de télévendeurs seront à pourvoir sur la Technopole 
du Futuroscope. Vous désirez devenir un expert 
de la relation client au service d’acteurs presti-
gieux des secteurs de la téléphonie, des médias 
ou de l’e-commerce ? Ces emplois sont pour vous.  
« Nous connaissons traditionnellement un pic 
d’activité en fin d’année pour répondre aux be-

soins particuliers de nos clients liés à Noël », ex-
plique Cyril Kleiss, directeur du site de Poitiers. Les 
contrats sont proposés pour des durées de trois à 
quatre mois renouvelables. « Nous anticipons éga-
lement une montée en charge de nos missions sur 
2014 car CCA International a obtenu la confiance 
d’un acteur incontournable de l’énergie », 
poursuit le responsable. Une partie des postes 
pourra donc être transformée en CDI. A bon enten-
deur... Un diplôme ou une expérience de deux ans 
dans le commerce ou la communication est indis-
pensable.

Le recrutement «clé en maiN   via l’équipe de l’Espace Emploi 86
Après une analyse fine de vos besoins (définition du poste, compétences souhaitées ou exigées, aptitudes du candidat recherché…), nous 
assurons la présélection des CV, la mise en place des tests personnalisés, des entretiens de motivation et vous présentons les candidats 
les plus aptes à occuper le poste.

Le bus de l’emploi fait escale
à Chasseneuil-du-Poitou Vous avez moins de 33 ans et 

vous souhaitez créer une entre-
prise ? À l’initiative de l’Adie, 
Association pour le droit à l’ini-
tiative économique, Créajeunes 
est un parcours de formation 
proposé gratuitement aux 
jeunes de 18 à 32 ans, souhai-
tant se lancer dans un projet de 
création d’entreprise.
Tout au long de votre parcours, 
vous bénéficiez de conseils 
avant et après la création de 
votre entreprise (appui indivi-
dualisé, modules de formation 
très concrets, rencontres avec 

des chefs d’entreprise). Créa-
Jeunes offre également des 
possibilités de financement 
pour le démarrage de l’entre-
prise. Une nouvelle session de 
formation gratuite de deux mois 
débutera le vendredi 4 octobre, 
à Poitiers (ADIE - 11, avenue 
Robert-Schuman). Des réunions 
collectives seront proposées à 
la même adresse, chaque mardi 
matin, afin de renseigner les 
porteurs de projet sur le disposi-
tif. Ce sera également un temps 
d’échanges pour les jeunes au-
tour de leur projet. 

Pour toute information complé-
mentaire, contactez Guillaume 
Pulyk, conseiller accompagne-
ment au 06 08 86 81 70 ou au 
05 49 88 13 53. gpulyk@adie.
org - Aurélien Linard respon-
sable de site : 06 86 61 57 16 05 
49 88 13 48 - alinard@adie.org

Session Créa’jeunes

Cyril Kleiss, directeur du site de 
Poitiers de CCA International

Tél: 05 49 42 13 08
recrutement.poitiers@ccainternational.com
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COMMERCE

Richard Guilbert 
passe la main
à Auchan-Sud
Après six années passées 
à sa tête, Richard Guilbert 
vient de quitter la direc-
tion du centre commercial 
Auchan Poitiers-Sud, 
pour rejoindre une autre 
enseigne du groupe Mulliez, 
l’hypermarché Lyon-Ca-
luire. C’est Gwenaëlle Nico, 
jusque-là directrice adjointe 
du magasin Auchan de 
Bordeaux-Lac, qui reprend 
le flambeau poitevin.   

Création

Qui veut 
s’engager
avec l’Adie ?
L’Adie, Association pour le 
droit à l’initiative éco-
nomique, spécialiste du 
microcrédit, organise une 
journée de recrutement de 
bénévoles et volontaires 
au service civique. Deux 
cents bénévoles travaillent 
régulièrement aux côtés 
des équipes salariées de 
l’Adie Sud-Ouest Atlantique 
(cent vingt en Aquitaine et 
quatre-vingts en Poitou-Cha-
rentes), les soutenant dans 
leurs multiples actions quo-
tidiennes. L’Adie propose un 
parcours d’intégration et des 
missions variées, dont celle, 
essentielle, d’accompagner 
les créateurs d’entreprise 
dans leurs démarches, avant 
et après l’installation.

Contacts : Adie, Association 
pour le droit à l’initiative 
économique. 11, avenue 
Robert-Schuman. 86000  
Poitiers. Tél. 0 800 800 566.
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économie

Mal embarqué à 
l’été 2012, l’unique 
chantier naval de la 
Vienne a retrouvé des 
couleurs, avec l’arrivée 
de Gilles Caminade 
à sa barre. Depuis 
son port d’attache de 
Dangé Saint-Romain, 
Archambault Boats(*) 
vise désormais un retour 
à l’équilibre en 2014, 
avec une stratégie de 
(re)conquête à l’export. 

Le prestige d’une marque, 
aussi éminente soit-elle, ne 
la met pas à l’abri des tem-

pêtes économiques et autres 
soubresauts conjoncturels. Le 
chantier naval Archambault 
Boats, fondé il y a plus d’un 
demi-siècle à Dangé Saint-Ro-
main, a failli en faire l’amère 
expérience. À l’été 2012, cette 

PME familiale de vingt-cinq sala-
riés a failli disparaître, après plu-
sieurs années de dégringolade. 
« C’est simple, résume Gilles 
Caminade. Entre 2008 et 2012, 
Archambault a perdu 70% de 
son chiffre d’affaires (Ndlr : de 
8M€ à 2M€), la faute à un ter-
rible effet ciseau du marché. » 
Le nouvel homme fort du chan-
tier naval a repris l’entreprise 
à la barre du tribunal de com-
merce en novembre dernier et 
s’attache, depuis, à lui redonner 
son lustre d’antan. 
« Depuis quelques années, je 
souhaitais investir dans le milieu 
de la voile, de préférence à 
proximité de La Trinité-sur-Mer, 
où je possède une maison », 
détaille cet entrepreneur du 
BTP, qui possède un groupe de 
90 salariés en région parisienne. 
Gilles Caminade a légèrement 
dévié de sa trajectoire, étant 
lui-même propriétaire d’un A35, 

l’un des fleurons d’Archambault. 
« Je suis un passionné et il se 
trouve que je connaissais déjà 
une partie des équipes. Lorsque 
j’ai appris qu’Archambault était 
en redressement, j’ai immé-
diatement appelé Emmanuel 
Archambault. C’était pendant le 
Grand Pavois. »

Deux nouveaux 
bateaux
Après quelques mois, Gilles 
Caminade et ses équipes, dont 
Emmanuel Archambault, direc-
teur délégué, ont d’ores et déjà 
remis le constructeur de bateaux 
de plaisance sur de bons rails. Ils 
espèrent « un retour à l’équilibre 
dès 2014 », avec un chiffre d’af-
faires prévisionnel de 2,5M€. 
L’A13 -un bateau de régate de 
treize mètres « très innovant »- 
devrait sortir des ateliers 
en mars 2014, tandis que la 
marque prépare, en parallèle, 

la livraison d’un nouvel A35, 
encore mieux équipé que dans 
la première version. Sortie pré-
vue à l’automne.  
Histoire de mettre tous les 
atouts de son côté, Archambault 
Boats a entamé une straté-
gie de reconquête à l’export. 
L’Espagne, les Etats-Unis, Hong-
Kong, la Nouvelle-Zélande ou 
la Turquie apparaissent comme 
des marchés prometteurs.  
« L’objectif est que nous soyons 
plus présents dans ces pays-là », 
reconnaît Gilles Caminade. Qui 
n’exclut pas quelques « diver-
sifications » pour alimenter son  
« très bel outil industriel ». Cette 
opération séduction auprès 
des prospects passera par La 
Rochelle et son Grand Pavois, du 
25 au 30 septembre. 

(*) En juin dernier, Archambault 
Boats a remporté le concours 
Créa’Vienne dans la catégorie  

« reprise d’entreprise ».

Grâce à ses nouveaux modèles, ici l’A13, Archambault 
Boats vise une part plus importante à l’export.

Comment Archambault s’est remis à flot
c h a n t i e r  n a v a l Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Porté par le Conseil 
général, le site manger
localenvienne.fr propose 
un référencement 
des producteurs du 
territoire. Loin d’être un 
simple annuaire, cette 
plateforme permet 
aux internautes de 
comprendre les enjeux 
de la consommation 
responsable. 

«  Mieux consommer, c’est 
possible !  » Yves Gar-
gouil, président délégué 

à l’Agriculture et la Ruralité au 
Conseil général de la Vienne, 
est catégorique. «  Aujourd’hui, 
nous devons apprendre à ache-
ter autrement, de façon plus 
responsable.  » C’est dans cette 

optique que le Département, 
en étroite collaboration avec 
l’Observatoire régional de l’envi-
ronnement, a lancé en juillet 
dernier mangerlocalenvienne.fr. 
Cette plateforme permet aux 
internautes de trouver facile-
ment les producteurs locaux 
et/ou bio. Plus d’une centaine 
d’agriculteurs y sont répertoriés. 
« Attention, ce site se veut bien 
plus qu’un simple annuaire, 
assure Patrick Tranchant, chef 
du pôle agriculture et territoire. 
Avant tout, il s’agit d’un outil 
pédagogique et didactique.  » 
Les internautes peuvent notam-
ment découvrir la signification 
des labels dits «  qualitatifs  ». 
Nous apprenons, par exemple, 
que l’appellation «  Indication 
géographique protégée  » 
désigne un produit dont l’une 

des caractéristiques (réputation, 
mode de fabrication...) peut être 
liée à son origine géographique. 
On peut citer l’agneau du Poitou, 
les huîtres de Marennes-Oléron, 
le melon du Haut Poitou ou le sel 
de l’île de Ré. 

UN CHOIX,
PLUSIEURS RAISONS
Par ailleurs, la page « Pourquoi 
manger local  » énumère les 
bienfaits d’une alimentation 
de proximité et saisonnière. 
«  Il y a de nombreuses raisons 
de faire ce choix, avance Yves 
Gargouil.  Pêle-mêle, limiter la 
consommation d’énergie liée 
au chauffage des serres, retrou-
ver le goût des produits, renfor-
cer le lien entre producteurs 
et consommateurs et, bien 
entendu, encourager les modes 

de production respectant l’envi-
ronnement.  » Des rapports de 
l’Ademe et du commissariat au 
développement, consultables 
sur le site Internet, corroborent 
les déclarations de l’élu.
Evidemment, consommer local 
et/ou bio demande davantage 
d’efforts que de pousser un 
caddie dans les allées d’un 
supermarché. « Mais les clients 
sont récompensés lorsqu’ils dé-
gustent une tomate cultivée en 
pleine terre et récoltée à matu-
ration », assure Yves Gargouil. 
Le site mangerlocalenvienne.fr 
sera peu à peu amélioré. Un 
calendrier de la « saisonnalité » 
sera bientôt affiché sur la page 
d’accueil.  Histoire d’expliquer, 
une bonne fois pour toutes, 
qu’on ne mange pas des fraises 
en hiver !

Un site web pour consommer local
a g r i c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Une centaine de producteurs locaux sont 
référencés sur le site mangerlocalenvienne.fr

Sortie

Promenons-nous 
dans les bois
Vienne Nature vous invite, 
ce samedi, à une balade 
en forêt ou dans un secteur 
bocager, pour aller à la ren-
contre des arbres et arbustes. 
Vous découvrirez les diffé-
rentes espèces qui poussent 
dans notre département.

Samedi 14 septembre, rendez-
vous à 14h, lieu à définir. 
Inscription obligatoire auprès 
de Vienne Nature  
au 05 49 88 99 04

Biodiversité
Sauvons les papillons 
de nuit
La pollution lumineuse 
constitue une menace 
certaine pour les papillons 
de nuit, mais ses consé-
quences exactes ne sont 
pas toujours déterminées. 
Pour mieux comprendre cet 
impact, l’association Noé 
Conservation vous propose 
de participer à l’enquête  
« Insectes et Ciel étoilé », 
menée en collaboration 
avec le Muséum national 
d’Histoire naturelle, l’Office 
pour les insectes et leur 
environnement et l’Associa-
tion française d’Astronomie. 
Le principe est simple, vous 
observez, de nuit, et à une 
certaine période, la vie des 
insectes. Vous devez ensuite  
reporter vos constatations 
sur le site Internet de Noé 
Conservation, en précisant 
le lieu, l’heure et la date 
de l’observation. A vous de 
jouer ! 

Renseignements sur  
www.noeconservation.org
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40% des Français 
voient mal de loin. 
Heureusement, les 
lunettes règlent assez 
bien ce désagrément. 
Mais on le sait moins, 
les myopes sont 
davantage soumis aux 
pathologies rétiniennes, 
même après une 
opération de chirurgie 
réfractive. Décryptage.

Pour certains praticiens, la 
myopie n’est rien d’autre 
que le mal du siècle. 40% 

des Français verraient plus ou 
moins flou de loin, selon la 
Société française d’ophtalmo-
logie. Une étude menée aux 
Etats-Unis a évalué le coût des 
équipements indispensables aux 
bien-être de ces patients (lu-
nettes ou lentilles) à 5,5 billions 
de dollars. Le ton est donné.  
« Techniquement, la focalisation 
de l’image s’effectue devant la 
rétine. Voilà pourquoi des verres 
divergents sont nécessaires 
pour repousser l’image et voir 
net », explique Nicolas Leveziel, 
ophtalmologiste au CHU de Poi-
tiers. Ces problèmes de vue se 
solutionnent depuis longtemps. 
En une quinzaine d’années, la 
chirurgie réfractive a même 
permis de récupérer une parfaite 
acuité visuelle, sous réserve de 
remplir quelques conditions (lire 
ci-dessous).
Reste que les myopes sont 
susceptibles de développer des 
pathologies rétiniennes insoup-
çonnées. Vendredi dernier, au 
CHU, le professeur Ikuno, expert 
japonais en ophtalmologie, s’est 
adressé à une quarantaine de ses 
confrères de la Vienne pour les 
sensibiliser à une maladie sou-
vent méconnue : la multiplication 
des néovaisseaux choroïdiens. 

Elle concerne 4% des personnes 
atteintes de myopie forte (supé-
rieur à -6 dioptrie) et s’exprime 
par une déformation des lignes 
droites et une dégradation de la 
vision de près. Dès 50 ans, ces 
néovaisseaux peuvent apparaître 

du jour au lendemain dans la 
macula (partie centrale de la 
rétine). Diagnostiquée à temps, 
cette maladie peut être soignée, 
mais implique un arrêt de travail 
de plusieurs semaines.
Même après une opération de 

chirurgie réfractive, les yeux des 
myopes sont davantage soumis 
à ce risque. Et ce n’est pas le 
seul. « Le décollement de rétine 
et le glaucome (dès 40 ans) les 
menacent également », assure 
le Dr Leveziel, qui préconise un 
examen du fond de l’oeil au 
minimum tous les deux ans. 
Par-dessus tout, il recommande 
de préserver vos yeux. Par 
exemple, veillez à garder vos 
livres ou autres supports de lec-
ture à quarante centimètres, et 
à alterner visions de près et de 
loin. Si la génétique intervient, 
les mauvais comportements 
sont responsables de la moitié 
des cas de myopie.

santé

L’examen du fond d’oeil est préconisé 
au moins tous les deux ans.

Myopie, le grand flou

o p h t a l m o l o g i e Romain Mudrak  - rmudrak@np-i.fr
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Conférence-débat
Tout savoir 
sur le cancer 
de la prostate
Les Dr Benjamin Lecoq, uro-
logue, et Stéphane Guérif, 
oncolongue-radiothérapeute, 
animeront une conférence-
débat sur le cancer de la pros-
tate, samedi prochain à 15h, 
dans la salle de conférences 
de l’hôpital Jean-Bernard du 
CHU. Dès 14h, l’APCLP, Asso-
ciation de patients porteurs 
d’un cancer localisé de la 
prostate, assurera une per-
manence dans le hall, avec 
des adhérents traités par 
chirurgie, radiothérapie ou 
curiethérapie.

CONFÉRENCE

« De la souffrance  
à l’espérance »
Maman d’une fillette at-
teinte d’une maladie géné-
tique orpheline, Anne-Dau-
phine Julliand donnera une 
conférence, jeudi, à partir 
de 20h30, au lycée Saint-
Jacques-de-Compostel le. 
Thème de la soirée organisée 
par « Le sens des livres » : 
« Deux petits pas... de la 
souffrance à l’espérance ». 
Auteur de deux ouvrages 
parus en 2011 et 2013,  
« Deux petits pas sur le sable 
mouillé »  et « Une journée 
particulière », Anne-Dauphine 
Julliand témoignera de son 
expérience du quotidien au 
côté d’un enfant handicapé. 
Cette journaliste « apporte 
un message de vie, d’amour 
et d’espérance face aux 
épreuves que sont la mala-
die et la mort d’un enfant ». 
Entrée libre. 
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Une centaine de producteurs locaux sont 
référencés sur le site mangerlocalenvienne.fr
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La chirurgie réfractive est 
une technique désormais très 
bien maîtrisée, qui consiste 
à sculpter la cornée au laser 
pour modifier sa courbure et 
amener l’image jusqu’à la 
rétine. Pas d’hospitalisation, 
il faut juste porter un masque 

de protection durant quelques 
jours. L’opération est décon-
seillée en cas de sécheresse 
oculaire. Comptez environ  
2 000€ pour les deux yeux. 
Les établisssements poitevins 
ne proposent pas cette inter-
vention.

La chirurgie au secours des myopes
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Pascale Toscani était 
l’invitée, la semaine 
dernière, du lycée 
privé Saint-Jacques-
de-Compostelle. 
Devant quatre 
cents enseignants 
de la Vienne, cette 
psychologue a démontré 
que le système éducatif 
n’était adapté qu’à une 
minorité d’élèves.

En quoi les neurosciences 
font-elles évoluer les 
méthodes d’apprentissage ?
« Les progrès des neurosciences 
et de l’imagerie médicale ont 
permis d’accéder à de nouvelles 
connaissances. Passer à côté se-
rait comme refuser que la Terre 
est ronde. Le cerveau n’est pas 
fixe. Il continue à produire deux 
mille neurones par jour, même 
après six ans, contrairement à 
ce que l’on dit. A la naissance, 
le bébé possède les capacités 
d’apprendre toutes les langues, 
mais se spécialise très vite, sauf 
si on le stimule. L’enfant est 
modifiable. Il développe des 
formes d’intelligence différentes 
selon son vécu. Cela modifie le 
regard des adultes sur l’enfant. 
Lorsqu’on le croit limité, on ne 
l’incite pas à se surpasser. »

Il n’y aurait donc pas qu’une 
seule « intelligence » ?
« Le système éducatif qué-
bécois s’adapte à huit types 
d’intelligence. Or, en France, 
les méthodes d’enseignement 
actuelles n’en utilisent que deux 
(verbo-linguistique et logico-
mathématique). Le fameux test 
de QI n’évalue d’ailleurs que 
ceux-là. Autrement dit, l’école 
ne s’adresse qu’à un élève 
sur trois. On n’évalue jamais 
un gamin sur sa manière de 

construire une cabane dans 
la forêt, alors qu’il lui faut des 
intelligences naturaliste et spa-
tiale absolument incroyables. 
Ces compétences peuvent être 
utilisées dans plusieurs métiers. 
Il faudrait adapter nos méthodes 
d’apprentissage. »

Comment s’adresser à des 
intelligences si différentes ?
« Faire comprendre le participe 
passé à des gamins, c’est très 
compliqué. Le verbe s’accorde 
ou non en fonction de plein 
de choses... J’ai vu un prof 
mettre les enfants debout, les 

uns à côté des autres, en leur 
attribuant le rôle d’auxiliaire, 
de verbe, de COD. Puis, il les a 
fait bouger. Les enfants qui ont 
une représentation spatiale ont 
mieux compris que sur le papier. 
Chanter les multiplications, c’est 
pareil. Il y a quelques années, 
une prof de ma fille a remplacé 
les paroles des « Démons de 
minuit » d’Images par son cours 
de biologie. Ses élèves ont 
chanté sa leçon sur les bactéries 
et s’en rappellent encore. C’est 
l’intelligence musicale. »

Plus d’infos : « Apprendre avec les 
neurosciences – Rien ne se joue 

avant 6 ans » (édition Chroniques 
sociales, juin 2012).

Les intelligences sont multiples

e n s e i g n e m e n t Recueilli par Romain Mudrak  - rmudrak@np-i.fr
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Pour Pascale Toscani, les méthodes d’apprentissage  
devraient s’adapter à l’intelligence de l’élève.

Plusieurs établissements pri-
vés de la Vienne, et en pre-
mier lieu Saint-Jacques-de-
Compostelle, à Poitiers, vont 
expérimenter l’utilisation des 
neurosciences dans l’appren-
tissage. « De nouvelles stra-

tégies pédagogiques adap-
tées aux différentes formes 
d’intelligence doivent émer-
ger. Nous allons y travailler 
au cours des trois prochaines 
années », indique le directeur 
du lycée, Jacky Aubineau.

Les enseignants s’y mettent

Edition

L’ancienne rectrice, 
Martine Daoust, 
refait parler d’elle
L’ancienne rectrice de l’aca-
démie de Poitiers de 2010 à 
2012 vient de commettre un 
livre intitulé « La réforme... 
Oui, mais sans rien  
changer ! », sous-titré  
« L’Education nationale en 
péril ». Se fondant ouver-
tement sur son expérience 
poitevine, Martine Daoust y 
accuse les syndicats de tous 
les maux de l’Ecole. Invitée 
de France Info le jour de la 
rentrée, elle n’a pas manqué 
de susciter une nouvelle fois 
la polémique, en appelant 
les enseignants à « l’auto-
formation », notamment en 
matière d’outils numériques : 
« Nous avons vingt-cinq 
ans de retard. Certains 
enseignants parlent encore 
de nouvelles technologies 
pour parler d’ordinateurs. Ils 
apprennent aux enfants à 
devenir autonomes, pourquoi 
n’y arrivent-ils pas eux-
mêmes ? » Évoquant l’obli-
gation d’auto-formation des 
médecins, Martine Daoust a 
estimé qu’il « faudrait 
peut-être y venir aussi pour 
les enseignants ». 
Au sujet de la rentrée,  
celle qui est redevenue pro-
fesseur à la faculté de phar-
macie d’Amiens relève que 
« la réforme des rythmes 
scolaires crée des inégalités 
en ne concernant que 20% 
des élèves de France ». Enfin, 
pour Mme Daoust, les créa-
tions de postes s’effectuent 
« au détriment des brigades 
de remplaçants, qui ne 
seront pas suffisantes cette 
année ».
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De retour en Fédérale 2, 
le Stade poitevin aborde 
sa saison de promu dans 
ses petits souliers. La 
concurrence des autres 
écuries et la perte de 
plusieurs cadres incite 
le duo Barré-Lematte à 
une grande prudence. 

Qu’il semble loin le prin-
temps dernier et cette 
joie non dissimulée sur 

le pré de Rebeilleau. Près de 
quatre mois après son succès 
sur Courbevoie, lui assurant une 
remontée en Fédérale 2 après 
deux échecs, le Stade poitevin 
aborde cette nouvelle saison 
avec un mélange d’incertitudes 
et d’appréhension. À l’image 
d’un collégien sur le chemin 
du lycée un jour de rentrée ! 
Alors que Vierzon débarque dès 
dimanche dans la Vienne, Vincent 
Lematte et José Barré tiennent un 
discours empreint d’objectivité.  
« On aura clairement le statut de 
Petit poucet dans cette poule », 
esquisse Lematte. Le premier 
galop d’essai, fin août, face à 
Niort, relégué de Fédérale 1, a 
d’ailleurs donné le ton (0-32). 
« Niort sera à surveiller, tout 
comme Angoulême et Nantes, 
qui ont fait de gros recrute-
ments », prophétise l’ancien 
arrière stadiste. Mais le co-
entraîneur se fiche bien du   
« roster » des autres forma-
tions de la poule 2 de Fédé-
rale 2, préoccupé qu’il est par 
la justesse de son banc à ce 
niveau. « À l’intersaison, nous 
avons perdu six joueurs du XV 
type pour diverses raisons… » 
Nanti d’une seule recrue, un cer-
tain Samir Amechtane, le Stade 
risque de souffrir à l’avant. Sur-
tout si la machine à blessures se 

met en route. Mais Lematte veut 
croire que l’état d’esprit stadiste, 
irréprochable depuis trois sai-
sons, servira de catalyseur. 

Entame déterminante
Du reste, ce début de cham-
pionnat sera crucial. Avec trois 
réceptions lors des quatre 
premières journées, dont le 
derby face à l’US Tours le 29 
septembre, le Stade n’a pas 
le droit à l’erreur, sous peine 
de se mettre en danger pour 
la suite. « C’est à double tran-
chant, estime le coach. Si vous 

gagnez les deux matchs, vous 
êtes sur de bons rails. Sinon… 
» Certes, la préparation n’a pas 
été idéale puisqu’une ving-
taine de joueurs ont démarré 
mi-août. Certes, le champion-
nat « arrive un peu tôt ». 
Maintenant, les frères Barré 
-Quentin et Florent-, Dominique 
Boutet ou Samir Amechtane 
connaissent la musique. Et l’on 
peut compter sur eux pour tirer 
le groupe vers le haut. Comme 
sur le capitaine Eusèbe Bernus, 
d’ailleurs…
La diète économique à laquelle 

s’est astreint le Stade comporte 
au moins quelques vertus. Faute 
d’un recrutement clinquant, le 
club présidé par le duo Bruno 
Paquet-Michel Laidet devra trou-
ver des ressources en interne. 
Près de 80% des « gamins » qui 
devraient être alignés dimanche 
sont de pur produits de la for-
mation poitevine. Les fidèles de 
Rebeilleau devraient apprécier. 
« On aura dix-huit matchs de 
phase finale à disputer, c’est 
aussi simple que ça ! », résume 
Vincent Lematte. Premiers pas 
dimanche, à 15h, contre Vierzon.

SPORT

Le Stade sur la pointe des pieds

r u g b y Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

1re journée (15 septembre) Poitiers-Vie-
rzon - retour le 12 janvier 2014 ; 2e journée  
(22 septembre) Orsay-Poitiers - retour le 
19 janvier ; 3e journée (29 septembre) Poi-
tiers-Tours - retour le 26 janvier ; 4e journée  
(13 octobre) Poitiers-Suresnes - retour le 16 
février ; 5e journée (20 octobre) Angoulême-

Poitiers - retour le 23 février ; 6e journée 
(27 octobre) Poitiers-Niort - retour le 16 
mars ; 7e journée (17 novembre) Rennes-
Poitiers - retour le 23 mars ; 8e journée (24 
novembre) Poitiers-Nantes - retour le 30 
mars ; 9e journée (1er décembre) Maisons-
Laffitte - Poitiers - retour le 20 avril. 

Le calendrier
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MOTOBALL
Neuville en route 
pour le doublé
Vainqueur de Valréas (6-2), le 
MBC Neuville a pris seul les 
commandes de National A, à 
la faveur du nul concédé par 
Voujeaucourt contre Troyes 
(2-2). Ce même Voujeau-
court sera son hôte, samedi 
prochain, pour la finale de la 
Coupe de France. Présenta-
tion détaillée, cette semaine, 
sur www.7apoitiers.fr
 
RUGBY
Deux de chute 
pour le Stade
Balayé, l’autre semaine, par 
Niort (0-32), le Stade poite-
vin a achevé sa préparation 
par une seconde défaite sur 
le terrain d’Isle-sur-Vienne 
(5-26), promu en Fédérale 2. 

BASKET-BALL
Le PB86 remporte  
le tournoi de Cognac
Le PB 86 a remporté ce 
week-end le tournoi de 
Cognac, en battant deux 
équipes de N1, Bordeaux 
(90-77) et Cognac (79-75).

FOOTBALL
Le PFC s’enlise
Le Poitiers FC a concédé sa 
troisième défaite en trois 
matches, samedi, sur le ter-
rain de Cholet (0-1) et reste 
dernier de sa poule. 

TENNIs DE TABLE
Ça repart au Stade
C’est la rentrée au Stade 
poitevin. Renseignements 
et inscriptions au club, ces 
mardi, jeudi et vendredi de 
18h à 20h, mercredi de 14h à 
20h et samedi de 10h à 12h. 

Antoine Praud et le Stade seront soumis 
à une forte pression en Fédérale 2.  
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MUSIQUE
• Vendredi 13 septembre, 
à 18h30, Guemo & 
Hoptimyst, au Météo.
• Samedi 14 septembre,  
à 18h, concert « Musiques  
au temps d’Aliénor  
d’Aquitaine », par 
l’ensemble Azafrán,  
devant l’église de  
Nouaillé-Maupertuis. 
• Samedi 14 septembre, à 
22h, chansons de Pascal 
Peroteau, au Plan B.

DANSE 
• Jeudi 18 septembre, à 
19h15, cours de salsa
au Météo.
• Vendredi 19 et samedi 20,  
essai gratuit de cours de 
danse contemporaine, à La 
Hune.

CINéMA 
• Jeudi 12 septembre, à 
20h30, projection de   
«  Victor Jara n°2547 », 
au Dietrich.
• Dimanche 29 
septembre, à 18h30, 
« Apéro-films », 
à la Maison des étudiants.

ÉVÉNEMENT
• Dimanche 15 septembre, 
16e Rallye du Patrimoine, 
organisé par le Pays Haut-
Poitou et Clain.

THÉÂTRE 
• Dimanche 15 septembre, 
à 14h, lecture performance 
du roman « Une vie » 
de Roger Laporte, par 
Dominique Bacquey, au 
Biblio Café, à Poitiers.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au dimanche 22 
septembre, peintures de 
Monique Huteau au Dortoir 
des Moines de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 27 septembre, 
20e Salon des Arts Visuels,  
à la Chapelle Saint-Louis  
du Collège Henri-IV.
• Jusqu’au 28 septembre, 
exposition « Bouge  »,  
au Plan B.
• Jusqu’au 30 septembre,  
tableaux réalisés au profit 
de l’École du Chat Libre de 
Poitiers et des Chats de la 
Rue, à la Maison de la  
Forêt de Montamisé.

Pour combattre les 
idées reçues sur la 
communauté LGBT 
(Lesbiennes, Gays, 
Bi, Transexuels), 
l’association « En tous 
genres » a décidé 
de monter une expo 
photos. « A Bas les 
clichés » est visible 
jusqu’à la fin du mois au 
Petit Cabaret, à Poitiers. 

Ils s’appellent Christophe, 
Cynthia et Coralie. Ils sont 
gay, lesbienne, bi ou trans-

genre. Tous, sans exception, 
subissent quotidiennement les 
stéréotypes sur leur orientation 
sexuelle. C’est pour eux qu’« En 
tous genres » a décidé de mon-
ter l’exposition «  A bas les cli-
chés ! »(*). « Lors des débats sur 
le mariage pour tous, nous en 
avons entendu des vertes et des 
pas mûres, déclare le président 
David Allizard. Ces idées reçues 
engendrent de la souffrance et 
nous voulons y mettre fin. » 
Pour y parvenir, David a pré-
féré «  suivre un chemin artis-
tique plutôt que militant  ». Il 
a confié à Félicity, une amie 
photographe, le soin de réali-
ser une « expo photos » qui ne 
soit «  surtout pas anxiogène 
mais, au contraire, une ode à 
la vie et à l’amour  ». Quinze 
femmes et hommes ont accepté 
de poser devant l’appareil de 
Félicity. Bon nombre d’entre 
eux sont des sympathisants 
d’« En tous genres ». « Nous ne 
voulions mettre personne en 
porte-à-faux, explique la jeune 
photographe. Tous assument 
parfaitement leur sexualité ou 
celle de leurs proches. »
Les portraits réalisés sont sans 
artifice. Face à l’objectif, les 
gens sourient, tout simplement. 
« Je voulais montrer que les per-
sonnes LGBT vivent tout à fait 
normalement, ajoute l’artiste. 

Il s’agit de collègues, d’amis, 
de quidams rencontrés dans la 
rue… »
Chaque photo est accompagnée 
d’un petit texte tordant le cou 
aux préjugés. Un exemple ? « On 
dit que les gays sont raffinés… 
Norbert, adepte des tenues 
pratiques, légende le portrait 
d’un jeune homme en jogging. 
Le trait d’humour est essentiel, 
assure Félicity. Il y a bien assez 
de violence dans ce monde pour 
en rajouter. »

Bien sûr, cette exposition vise à 
faire changer le regard porté sur 
la communauté LGBT, mais aussi 
à montrer à tous « qu’il ne faut 
pas avoir honte de son orienta-
tion sexuelle » « Hétéro, bi, gay 
ou lesbienne… Qu’est-ce que ça 
change ? », interroge David.
Cette exposition photos a été 
sélectionnée par un jury dans le 
cadre de  « l’appel à projets de 
lutte contre les discriminations » 
porté par la mairie de Poitiers. 
A la clé, une subvention de  

1000€.
Félicity, David et les membres 
d’« En tous genres  » comptent 
réaliser une autre série de por-
traits. Tous ceux qui souhaitent y 
participer sont invités à se faire 
connaître.  

(*) Après avoir été exposée à la 
Maison des Trois-Quartiers, à 

Poitiers, puis à l’Espace Simone 
de Beauvoir, à Nantes, « A bas 
les clichés » est visible jusqu’en 
octobre au Petit Cabaret. L’expo 

tournera encore dans d’autres 
lieux de la ville.

Spectacle

Soirée cabaret à Nouaillé
La Passerelle de Nouaillé-Maupertuis accueille ce samedi le 
spectacle «  The Singing Magic Cabaret  ». Au programme, de 
l’humour, du pep et de l’émotion avec le  trio vocal Trilili La-
dies et le magicien David Orta. Cette création originale devrait 
plaire aux enfants et à leurs parents. La recette de la billetterie 
et de la restauration sera entièrement reversée à l’association 
« Un Hôpital pour les enfants ».  

Samedi 14 septembre, 20h30, « The Singing à Magic Cabaret » à La 
Passerelle de Nouaillé-Maupertuis. Réservations au  05 49 44 38 25.
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7 à faire

Quand l’art dénonce les clichés
e x p o s i t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« On dit que tous les gays sont 
efféminés. David, fan de hard rock ». 

Concert

Rudi Flores aux Archives
Le guitariste Rudi Flores sera en concert jeudi, aux Archives. L’ar-
tiste est né à Corrientes, au nord de l’Argentine, à la frontière 
avec le Paraguay. Sa ville natale, bordée par les rives du fleuve 
Paraná, est sa principale source d’inspiration. Installés en France 
depuis 1991, les frères Flores ont très largement participé à la 
diffusion de la musique argentine et ont acquis une forte noto-
riété auprès des professionnels, comme du public mélomane. 

Jeudi 12 septembre, 20h30, « dîner-concert » avec Rudi Flores,  
aux Archives.  Réservations au 05 49 30 53 00.
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Jusqu’en décembre 
dernier, Agnès Clairand 
possédait un magasin 
de vente de papiers 
japonais, rue de la 
Cathédrale, à Poitiers. 
Une boutique qu’elle a 
fermée pour se mettre 
dans la peau d’une 
e-commerçante. Un 
changement « radical ». 

Depuis le Chemin de la 
Grotte à Calvin, elle passe 
beaucoup de temps sur 

son ordinateur. Entre l’actua-
lisation de monuniverspapier.
fr, la mise à jour permanente 
des réseaux sociaux (Facebook, 
Twitter, blog Maison de papier) 
et l’exploration de nouveaux 
prospects sur des plateformes 
professionnelles, telles que Lin-
kedin ou Viadéo, Agnès Clairand 
a l’impression d’avoir « changé 
de métier ». De son pas-de-porte 
rue de la Cathédrale à son por-
tail virtuel, ses repères ne sont 
plus les mêmes. « Disons que je 
découvre petit à petit comment 
fonctionne une boutique en 
ligne… »
Avec l’aide de Philippe Bau-
delot (ToutPoitiers.com), cette 
spécialiste de papiers japonais 
a d’abord dû faire évoluer son 
site. Puis améliorer son réfé-

rencement. Et enfin étoffer sa 
gamme. « Aujourd’hui, avec 
plus de cent cinquante réfé-
rences disponibles en perma-
nence, je dois être le plus gros 
revendeur d’Europe ! », précise 
l’e-commerçante. Même si les 
premiers chiffres sont encoura-
geants -panier moyen de 70€,  
contre 25€  dans sa boutique-, 
Agnès Clairand entend franchir 
un nouveau cap. Sa clientèle 
d’amateurs a changé, au profit 
d’associations, de relieurs ou 
d’encadreurs  professionnels. 
Parmi les projets à venir de la 
Maison de Papier, figure au pre-
mier rang la traduction du site 
en anglais et la mise en vente de 
créations personnelles (encadre-
ment, confection, objets déco…). 
« Depuis six mois, je n’ai rien 
fait, mais j’ai conscience que les 
créations artisanales peuvent 
être très complémentaires du 
papier. » L’e-commerçante sait 
qu’elle a encore « beaucoup de 
chemin à parcourir ». 

Plus d’infos sur  
maisondepapier.blogspot.fr ou  

www.monuniverspapier.fr

Vous êtes aussi commerçant 
dans la Vienne et sur Inter-
net ? Apportez-nous votre 

témoignage à l’adresse 
redaction@7apoitiers.fr

techno

Du pas-de-porte 

au portail

e - c o m m e r c e 

Arnault Varanne  - avaranne@np-i.fr
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Etudiante en 
musicologie, Laurène 
Audran joue dans 
le groupe « Drop 
Machine ». Il ne se 
passe pas une journée 
sans que la jeune 
femme ne chante. 

La musique coule dans les 
veines de Laurène Audran 
depuis sa plus tendre 

enfance.  «  Déjà, en mater-
nelle, j’étais capable de retenir 
les paroles et les notes d’une 
chanson  », souligne la jeune 
Poitevine de 20 ans.
à 6 ans à peine, elle intègre 
l’école de musique de Buxe-
rolles pour apprendre le solfège 
et la flûte à bec. En grandis-
sant, elle conserve le goût des 
gammes et des arpèges. Lau-
rène marche avec entrain sur 
ce chemin parsemé de croches, 
de noires et de rondes. Elle 
entre au Conservatoire, choisit 
l’option musique au lycée, puis 
intègre la fac de musicologie de 
Tours. 
Malgré son emploi du temps 
chargé, elle trouve le moyen 
de créer un groupe : « Drop Ma-
chine ». « Au début, avec deux 
copines, on reprenait pour rigo-
ler Norah Jones et Sam Cooke, 
raconte-t-elle. Finalement, on 
trouvait que ça fonctionnait 
bien et on s’est lancées dans 
l’aventure. » 
En 2011, les trois filles par-
ticipent à la «  Créateuf  », 
le festival organisé pour et 

par les lycéens. Depuis, elles 
enchaînent les concerts, plus 
d’une cinquantaine en deux 
ans. «  La scène c’est un truc 
de fou  !, lâche la chanteuse. 
J’ai l’impression d’être une star 
internationale, les gens crient, 
applaudissent… Je veux garder 
ces sensations toute ma vie. »
Bientôt, Laurène et ses amies 

enregistreront un disque de cinq 
titres. L’étudiante au Centre de 
formation de musicien interve-
nant de Tours ne cache pas son 
impatience. « C’est hyper cool ! 
Il s’agit d’une véritable chance 
pour notre groupe. » 
Sur scène, en studio, dans la 
rue, dans son petit apparte-
ment… Laurène chante tout le 

temps. «  C’est mieux encore 
que de jouer d’un instrument. 
J’ai l’impression de pouvoir 
m’exprimer en toute liberté.  » 
Pour faire simple, Laurène ne 
«  s’imagine pas vivre sans 
musique ». 

Vendredi 27 septembre,  
à 21h, concert du collectif  

«Magazine», au Plan B .

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Une existence à deux pleine de satis-

factions. Quelques petites difficultés finan-
cières pourraient vous gâcher la vie. Ména-
gez votre organisme en évitant les excès. 
Vous trouverez des solutions concrètes qui 
doperont votre carrière. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
La communication aide à l’harmonie 

de votre couple. Montrez-vous plus raison-
nable dans vos dépenses. Vous avez une 
forme rayonnante. C’est le moment de termi-
ner les projets professionnels difficiles.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous avez décidé de prendre votre 

vie sentimentale en main. Gardez un œil 
sur votre budget en ce moment. Surveil-
lez votre alimentation pour une meilleure 
digestion. Dans le travail, vous avez de la 
chance cette semaine.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Bonne complicité avec votre parte-

naire. Restez prudent sur le plan financier 
cette semaine. Troubles digestifs en dimi-
nution. Dans le travail, vous entrez dans 
une phase de succès.

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
L’amour reste votre leitmotiv. Dyna-
misme financier intéressant. Pleine 

forme, c’est le moment pour vous d’entre-
prendre un régime. Dans votre travail, vous 
avez des idées et de grands projets.

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Faites abstraction des faiblesses 
de votre partenaire. Gardez votre 

bourse pleine pour faire face à vos dé-
penses. Maîtrisez vos envies de sucre 
et allégez vos repas. Votre travail vous 
offre des opportunités, mais il faudra être 
patient.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
La routine de votre couple vous 

tiraille. Une réorganisation de votre budget 
est à prévoir rapidement. Essayez de mener 
une vie plus calme et plus saine. Votre 
avenir professionnel se profile de bonne 
manière.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Beaucoup de complicité avec l’être 
cher. Evitez la signature de gros 

contrats en ce moment. Un petit régime 
alimentaire est a adopter au plus vite. Dans 
votre métier, vous devez rester très vigilant 
et surveiller les jaloux.

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
La vie a deux vous offre ses douceurs. 

C’est le moment idéal pour acheter ou vendre 
de l’immobilier. Sachez vous couvrir pour ne 
pas attraper froid. Les responsabilités dans le 
travail arrivent à grands pas. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Sachez être plus à l’écoute de votre 

conjoint. Attention, votre équilibre budgé-
taire est menacé. Votre énergie vous offre 
une résistance à toute épreuve. Les initia-
tives professionnelles seront très bientôt 
couronnées de succès. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Soyez un peu plus patient avec votre 

partenaire. Mettez un peu d’ordre dans vos 
comptes cette semaine. Bon tonus et éner-
gie à revendre. C’est le moment de vous 
faire remarquer dans le travail, pour accé-
der aux échelons supérieurs. 

POISSONS (19 FEVRIER > 20 MARS)
Les amours sont au beau fixe. Votre 
situation matérielle est florissante et 

saine. Attention aux excès qui pourraient 
malmener votre appareil digestif. Votre car-
rière devrait prendre un bel essor.

H
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 sudoku

à 20 ans, Laurène vit 
pour la musique. 

La musique au bout du chemin

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente
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   Œnologie 

La côte chalonnaise

Cet été, en passant par Beaune 
pour rejoindre le Mâconnais, 
j’ai traversé pour la « millième 
fois » ce superbe vignoble de la 
côte chalonnaise. On se situe en 
Bourgogne (Saône-et-Loire), le 
vignoble s’étend du sud de la 
côte de Beaune jusqu’au nord 
du Mâconnais, soit une bande 
d’une trentaine de kilomètres.
Longtemps « masquée » par 
les vins de la côte de Beaune, 
la côte chalonnaise a gagné ses 
lettres de noblesse et les vins 
produits sont d’un très bon rap-
port qualité-prix. La géologie 
est proche de celle de ses voi-
sins situés au nord, les cépages 
sont le Chardonnay et l’Aligoté 
en blanc, et principalement le 
Pinot Noir en rouge.
En termes d’appellations, nous 
avons la régionale « Bour-
gogne Côte Chalonnaise », 
mais surtout de très belles 
« villages », Rully, Mercurey, 
Givry, Montagny, Bouzeron. 
Cette dernière a la particula-
rité d’être la seule appellation 
Village en Aligoté. Ce coteau 

situé entre Chagny et Rully, 
présente une très belle expo-
sition. J’ai toujours eu un faible 
pour l’appellation Givry (située 
sur les communes de Givry, 
Jambles et Dracy-le-Fort), les 
cépages Chardonnay et Pinot 
Noir s’y plaisent très bien. La 
typicité des vins les démarque 

des autres appellations vil-
lages, on y trouve vingt-six  
« climats » classés en Premier 
Cru.
Si vous venez en Bourgogne 
pour découvrir le vignoble de 
cette région, faites le détour 
par la côte chalonnaise, c’est 
un enchantement…

Après un parcours dans l’industrie aéronautique, Didier Perraud se consacre à sa passion du vin 
depuis 2007, un concept autour des grands crus, des vieux millésimes et de la gestion de cave.

L’autoportrait
PHOTO

détente

Chacun est libre de s’ima-
giner comme il le souhaite, 
à travers son corps, une 
partie de son visage… Pour 
les photographes amateurs, 
l’autoportrait est un très bon 
exercice, il permet de tester 
des techniques, de chercher 
des ambiances, de découvrir 
de nouvelles poses et expres-
sions. C’est une introspection !
Parlons maintenant de maté-
riel. Vous devez au minimum 
avoir un appareil photo 
(téléphone, compact, réflex, 
numérique, argentique), un 
support pour poser votre 
appareil. Une télécommande 
est aussi préférable. Bien pra-
tique, elle vous permettra de 
déclencher votre appareil au 
moment désiré, le retardateur 
peut aussi faire l’affaire, mais 
je vois déjà la scène, vous en 
train de courir jusqu’à l’empla-
cement choisi pour faire la 
photo, après avoir déclenché 
l’appareil et, finalement, 
arriver trop tard ! Vous avez 

une belle photo de vous, de 
dos en train de courir, avec un 
beau flou de mouvement… 
Finalement elle n’est peut-
être pas ratée ?…
Passons à mon autoportrait. 
Ici, j’ai voulu rester simple, 
montrer mon humeur du 
moment. J’ai réalisé cet 
autoportrait en studio, je suis 
éclairé par une softbox (boîte 
à lumière) de 60x90xm, un 
réflecteur sert à déboucher 
les ombres, mon appareil est 
face à moi sur trépied, j’ai la 
télécommande en main, et je 
déclenche, environ 150 fois 
en l’espace de deux heures. Je 
change d’expression à chaque 
déclenchement, je vérifie de 
temps en temps les clichés 
sur l’écran de l’appareil et réa-
juste le cadrage si besoin. Une 
fois satisfait de mes prises 
de vues, je vérifie le tout sur 
l’écran du PC et je fais le tri 
parmi les 150 clichés pour 
trouver « LA » photo qui me 
plaît.

Pourquoi avoir choisi un fond 
rose ? Un portrait masculin 
sur cette couleur change de 
ce que l’on voit habituelle-
ment. Cette couleur s’accorde 
bien avec celle de mes yeux 
et de ma chemise. J’ai sou-
haité exprimer mon humeur 
du moment : sympathie, 
bonheur, frais, coloré, été… 
Retrouvez-moi sur mon blog 
www.scoomarts.fr/leblog 
pour découvrir l’envers du 
décor de ce shooting. 

    7 au jardin

En septembre, 
je récolte et je plante

Avec cette année capricieuse, 
la récolte des tomates va at-
teindre sa plénitude dans les 
prochains jours. Idem pour les 
aubergines, courgettes, poi-
vrons, piments… Les légumes 
racines (pommes de terre, 
carottes, navets, betteraves 
rouges et panais) sont, eux 
aussi, à récolter et à mettre 
en cave ou en silo.
La récolte des fruits est égale-
ment d’actualité. Framboises 
et fraises remontantes, 
pommes, poires et autres 
pêches ont des variétés qui se 
cueillent en septembre.
Côté plantations, on sème…
- en lune montante (du 12 au 
25 septembre) : les engrais 
verts sur les espaces laissés 
libres par les arrachages, les 
poireaux baguettes (pas de 

repiquage), les salades cor-
nettes de Bordeaux ou d’An-
jou, les premières mâches.
- en lune descendante (du 
26 septembre au 8 octobre) : 
les racines (radis d’hiver 
roses ou noirs, les navets et 
choux raves). 
On commence également les 
tailles sous cette lune (une 
dernière fois les haies, les 
pêches après les récoltes) et 
on plante les nouveaux frai-
siers. Après les pluies (surtout 
si elles ont été copieuses), 
on débute la plantation des 
vivaces, conifères et arbustes 
persistants.

BD

L’obscurité du dehors

Né en Palombie à la fin du XXe siècle, François Cormerais gran-
dit entre Marcinelle et Moulinsart. Tiraillé entre son amour des 
gros nez et de la ligne crade, il voue sa vie aux phylactères. Au-
jourd’hui, il conseille des livres à ses clients, amis et proches...

Détective, Eliot Parsley est 
à la recherche de la mysté-
rieuse Jenny Moore. Son en-
quête le mène à Heartbreak 
Valley, lieu privilégié pour 
assister à la plus longue 
éclipse de l’histoire de 
l’humanité. Une folie douce 
gagne la foule, quand l’obs-
curité semble s’éterniser sur 
le reste de la planète. Pour 
ce nouvel album, Simon 
Roussin délaisse ses stylos 
feutres pour un noir et blanc 
tout en nuances et clairs 
obscurs. Plus qu’un pastiche 
ou une parodie, l’auteur re-
visite les ambiances chères 
au roman noir et à l’âge d’or 
du cinéma hollywoodien 
pour en faire un récit des 
plus personnels. Naviguant 
entre passé et présent, 
réel et irréel, le lecteur 

plonge avec délice dans les 
méandres de la mystérieuse 
Heartbreak Valley. En seu-
lement quelques albums, 
Simon Roussin, fait partie de 
ces auteurs qui ne laissent 
pas indifférent, la critique 
comme le public. Certains 
adorent d’autres abhorrent. 
Seul le lecteur jugera. 

Heartbreak Valley, Simon Roussin, éditions 2024

Bienvenue à Christopher, alias ScoomArts, dans notre équipe de 
chroniqueurs. Ce spécialiste de l’art numérique revient à ses pre-
mières amours pour la photo. 

Bernard Texier, jardinier
amateur à Buxerolles,
adepte des méthodes
naturelles, nous donne ses
conseils de saison.
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Deux frères à la relation 
fusionnelle tombent 
amoureux de la même 
femme. Un drame épuré 
et émouvant sur l’amour 
fraternel.

   
Deux frères exercent comme mé-
decins, dans le quartier chinois de 
Paris. Boris et Dimitri s’entendent 
parfaitement et établissent les 
diagnostics ensemble. Les habi-
tants se pressent à la porte de leur 
cabinet. Un soir, une petite fille 
diabétique les appelle en urgence. 
Elle vient de faire un malaise et 
se trouve seule dans l’apparte-
ment. Judith, sa maman, travaille 
comme hôtesse dans un bar de 
nuit. Les deux hommes tombent 
immédiatement sous le charme 
de cette mère célibataire, qui tente 
de joindre les deux bouts. Peu à 

peu, une rivalité entre les deux 
frères s’installe. Boris et Dimitri 
laissent leur rancœur les ronger...
Le triangle amoureux et la riva-
lité fraternelle sont deux thèmes 
maintes fois traités au cinéma. 
Pourtant « Tirez-la langue, made-
moiselle » est un film qui apporte 
un vent de fraîcheur. La relation 
entre Boris, le beau brun ténébreux 
et Dimitri, le doux rêveur, semble 
au premier abord très banale. Mais 
rapidement, on se rend compte 
que les non-dits pèsent lourde-
ment sur la vie des deux frères. 
L’un est alcoolique, l’autre frustré. 
Ils se servent de Judith pour ten-
ter de trouver un sens à leur exis-
tence. Sans succès. Le trio d’acteurs 
excelle. Louise Bourgoin est parti-
culièrement émouvante. La réali-
satrice, Axelle Ropert, a réussi son 
pari : concevoir un film intelligent 
sur la tyrannie des sentiments.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assis-
ter à la projection de « Ghost », le vendredi  
27 septembre, à 19h30, dans le cadre de la  
« soirée filles », au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du vendredi 10 au lundi 17 septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

La tyrannie 
des sentiments

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Comédie dramatique d’Axelle Ropert avec Louise Bourgoin, 
Cédric Kahn, Laurent Stocker (1h42).

Junie, 20 ans
« Je me suis ennuyée. 
Il y a de trop nombreux 
plans fixes sur des 
immeubles, des  
boutiques chinoises… 
C’est superflu. Les 
acteurs sont plutôt bons, 
mais je ne recomman-
derai pas ce film à mes 
amis. »

Sandrine, 23 ans
« Le film est un peu lent. 
L’ambiance est pesante, 
c’est déroutant… J’ai 
beaucoup aimé l’acteur 
qui joue Boris. Je pense 
que les femmes sont 
plus sensibles à ce genre 
de drame complexe. Les 
amateurs d’action doivent 
passer leur chemin. »

Céline, 23 ans
« J’ai passé un bon 
moment. Je m’atten-
dais à une comédie 
romantique. Finalement, 
j’ai vu un film triste, 
mais touchant. Je trouve 
intéressants les thèmes 
de la relation fraternelle 
et des amours impos-
sibles. »

Ils ont aimé... ou pas

7apoitiers.fr        N°183  du mercredi 11 au mardi 17 septembre 2013
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Isabelle Racoffier. 
53 ans. Experte de la 
petite enfance. Cette 
enseignante de province 
-à Vouneuil-sous-Biard 
depuis vingt-deux 
ans- côtoie les plus 
hautes autorités de 
l’Etat pour le compte de 
l’Association générale 
des écoles maternelles 
publiques (Ageem). 

La maîtresse est comme chez 
elle dans les couloirs de 
l’école maternelle Jacques-

Yves Cousteau, à Vouneuil-sous-
Biard. Elle en connaît chaque 
recoin. Ses collègues la saluent 
et les enfants lui offrent de 
grands sourires. Pourtant, cette 
rentrée scolaire a une saveur dif-
férente pour Isabelle Racoffier. 
Après vingt-deux ans à la direc-
tion de l’établissement, l’ensei-
gnante vient de passer la main à 
une jeune collègue très motivée.
A 53 ans, cette Poitevine pure 
souche a décidé de se consa-
crer entièrement à l’association 

qu’elle préside depuis 2011. Et 
pas n’importe laquelle. L’Asso-
ciation générale des ensei-
gnants, des écoles et des classes 
maternelles publiques (Ageem) 
compte trois mille adhérents en 
France, après en avoir réuni plus 
de dix mille dans les années 60. 
Depuis 1921, cette fédération 
d’enseignants de toutes sensi-
bilités s’attelle 
à prodiguer des 
conseils au(x) 
gouvernement(s) 
sur la gestion de 
la petite enfance. 
A ce titre, Isabelle 
Racoffier est 
régu l iè rement 
invitée à la table du ministre 
pour discuter de l’avenir de 
l’Ecole avec un grand « E ».  
« On s’en fait une montagne, 
mais lorsqu’on est audition-
née à la direction générale de 
l’enseignement scolaire, on est 
toujours très bien accueillie, par 
des gens ouverts à la discussion. 
On peut exprimer son opinion, 
même si on n’est pas souvent 
entendue », constate l’intéres-

sée, entre reconnaissance de 
l’évidence et ironie.

Les couches du ministre
Plutôt timide, cette fille d’agri-
culteur a été propulsée, malgré 
elle, à la tête du bureau national. 
Membre de l’Ageem depuis ses 
débuts, en 1978, elle a même 
refusé la présidence la pre-

mière fois qu’on 
lui a proposée.  
« Je n’aime 
pas me mettre 
en avant, je 
ne me sentais 
pas prête. » 
Sa place était 
dans la classe. 

« J’adore observer les enfants 
pour comprendre comment 
ils apprennent et adapter ma 
méthode. » 
Depuis son arrivée à l’Ecole nor-
male de Poitiers, elle a toujours 
préféré sortir des sentiers battus. 
En sollicitant des associations 
artistiques ou environnemen-
tales, comme le Graine Poitou-
Charentes, pour l’aider dans sa 
tâche. En intégrant le jardinage 

dans les activités d’éveil. En 
continuant, malgré les recom-
mandations contraires, d’utiliser 
l’argile avec les tout petits.  
« Le simple fait de malaxer cette 
matière a des vertus déstres-
santes pour les enfants un peu 
trop excités. » Cette experte a 
même rédigé un mémoire sur  
« la peau, le toucher et l’appren-
tissage ».
A l’inverse des syndicats, 
l’Ageem ne s’intéresse qu’aux 
questions pédagogiques. Isa-
belle Racoffier ne fait pas de 
politique. Toutefois, en 2008, la 
charge de Xavier Darcos sur les 
enseignants de maternelle a eu 
le don de l’énerver prodigieu-
sement : « Le ministre de l’Edu-
cation nationale de l’époque 
avait dit qu’il était inutile de 
recruter des gens à bac+5 pour 
changer des couches. A partir 
de cet instant, tout le monde 
devait savoir que la maternelle 
n’était pas une simple garderie, 
mais un sas incontournable pour 
rendre l’enfant autonome et le 
préparer à apprendre par lui-
même », souligne cette ardente 

militante de la scolarisation des 
moins de 3 ans. Les enseignants 
devaient faire reconnaître leur 
part de créativité et de psycholo-
gie... Quelque temps plus tard, le 
guide de la maternelle à l’usage 
des parents était distribué dans 
tout le pays.
Isabelle Racoffier résume sa 
vocation par une « curiosité na-
turelle » et « l’envie de partager 
ce qu’elle a appris ». Dès ses 18 
ans, elle explorait les capitales 
du monde jusqu’en Inde, pour 
découvrir des musées et rencon-
trer des gens différents. Jusqu’à 
s’oublier elle-même ? Sans 
enfant, Isabelle se consacre inté-
gralement à ceux des autres. « Je 
vis toujours ma vie intensément. 
Je fais des choix par passion », 
commente cette femme posée.
La passion pour son métier 
l’incite aujourd’hui à s’inves-
tir à fond dans la création de 
supports pédagogiques et la 
rédaction d’articles détaillant ses 
recherches. Une façon de mettre 
ses trente-six ans d’expérience 
au service des jeunes ensei-
gnants de maternelle.

Au service 
des enfants

face à face

« J’adore obser-
ver les enfants 

pour comprendre 
comment  

ils apprennent. »

Par Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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